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Aut~m1 tlu congrès tln 1lésarmcment. 
Le projet du tsar, dont ~I. Stead s'est 

fait en Angleterre lïnfatigable apôtre, ne 
pan·ient pas encore il pass ionner l'opinion 
en France. Entre le coup de 1héàtre de la 
veille et les suites du lendemai n, les esprits 
désorientés ne peu1·cnt donner qn'nne at­
tc,llion distrai te il une q11cstion générale 
comme ccllc-111. 

Quant il ceux qui, par go1'it ou par pro­
fession, se dégrir::ent. po11r l'a border, tics 
préoccupations <p1otidienncs de la politique 
iatérieure, leur lringa;.;e est plutllt pcss1-
mistc, et cc sont surtout des objections 
quïls présen tent. Ils font obser1·01· (]II C les 
récen tes constructions na\'alcs de L\nglc­
terrc cl de la France et l'au!!;mcntation 'des 
clfoctil's en Allemagne rcllll~nl problémati­
que la nfalisation d'une partie du program­
me proposé par la circulaire du c,1binct 
russe , celle qui est relative il la limitation 
des armements. Les adoucissements i1 ap­
porter aux maux de la guerre trouvent aussi 
des contradicteurs . On 11c se fait pas faute 
de rappeler que de précédentes connmtions 
sur l'emploi des explosifs sont restées lettre 
morte ; que, dernière ment encore, les ré­
clamat'o.1s énerµiq11cs d11 monde ci1·ilisé 
contre L1<loption par les ,\n,:lais de la balle 
dnm-dum n'ont réussi qu ' il leur faire don­
ner la préférence 11 certaine balle it pointe 
creuse, qui constitue un projectile des truc­
teur bien supérieur i\ celui quïl rclll place . 
Un se Ûclllamlc ,1uclle subtile distinction le 
no11\'eau congrès pourrait établir entre . la 
balle qui éclaLC cl l'oh11s qui édatc parcil­
lc111cnt, avec des effets meu rtriers non 
moins redo11ta1Jlcs, pui s entre cc_ mùmc 
obus tombant de « plein fouet » sous un 
angle de fl~ degrés , et un antre obus en­
voyé du zénith par un canonnier aéronau te. 
On insinue enfin que les eonditions de la 

· guerre n:walc s'opposent it ·l'extension des 
stipulations de la conrention de Genèrn, 
1rnisq.~1e le na\'ire est un cc bloc)) , où l'hô­
pital fait corps arec la batterie et ot1 toute 
séparation entre les combattants et les hem­
mes l1ors de combat est_ im_f,ossihlc. 

Po:1r ma pi!rt, je_. nc me pl.ain~ pas de 
voir sur~ir de pareilles <lifil c1_1ltés. li est 
bon qnïl soit impossiulc de discerner, 
p:irmi tant d·engins formidables de des truc­
tion, celui qui fera le moins de dé.,à ls. 
Quand 011 aura constaté q11 ïl est un peu 
tard et tout à fait illusoire d'opérer un 
semblable triage, on s'aperccn-a du même 
conp 11ue le statu quo est jéjh trop incon­
ciliable al'ec les idées les plus élémen tai res 
d'humanité pourètrc maintenu et consac ré; 
q1i'i1 cc degré le mal appelle une intcrren­
tio11 radicale, et qu'en somme, puisqu'il y 
a tant d'obstacles opposés à la limitation 
des armements et des mo,·cns de destruc­
tion, il n'est pas pins mal;isé de supprimer 
la guerre que de l'adoucir. On se retro11-
\'Cra donc en présence du problème qu 'on 
YOulait éluder. li retombera tout entier et 
de tout son poids sur la conscience moder­
ne. Peu t-êtrc alors se décidera-t-on ;'1 re­
garder en face les préjugés qui en retardent 
la solution et à reconnaitre comhicn, en 
définitive , ils ont peu de racines dans les 
faits. Certes, il faudra du temps malgré 
tout pour les extirper. MiJ,i s, comme disait 
Figaro, la difficulté der-éussir n'ajoute qu 'à 
la nécessité d'entreprendre. Il n'est donc 
pas inutile ni prématùré d'entamer la dis­
cussion des mauvaises raisons qu 'on se 
donne pour se résigner à l'état de choses 
actuel. · 

Le préjugé le plus réµandu, c'est que la 
guerre est un fléau inévitable, une fatalité 
d 'ordre naturel. Les uns v voient, avec 
Joseph de Maistre, 1rne· conséquence du pé-
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- On nous poursuit, dit-il : écoutez plu­
tôt ! 

- Oui, répondit Johnson. Prenez a gau('hc, 
je rontinue sur la droite: nou,; les recevrons 
:,i usi cuire deux feux. 

.:.__ Pas du tout I fai sons volte-fa ce et atten­
dons ... Y Hcs-vous '! Altenlion I je vois le che-
val. . 

Il pouv:iit bien le voir: cnr Hoyal Il, lanré 
à tout<J vitc::se, était blanc d'érume. Bob, lit 
feu deux fois; John son, moi us lwbilu~ au tir 
ra11ide, uue fui s: le somlirero de Spurlork tom­
b:1 :', terre. Roi, poussa un hourrn : le cow-hoy 
deva it être tué. Mai,, :1u m~nw inslant. il y 
eut une lueur a11 rôté droit de !loya l Il, 11110 
Mtouation et le bandit tomlia, le visage eu 
avant, sur son haut pomm c:111 de se lle : son 
chev:il affolé s'emballa dans la dircrtion de 
Green HiYer. Le pied droit dans l'étrier, la 
main ga11rhc r ort:111t Dl! bout de sa ('ravarhc 
de cuir, haut I ans les air, , le grand sombrero, 
Spurlor·k rourl1é lè long de Hoy:il li se <'1'3111· 
dnnnnnl de s:1 m:ir-l1oirc de fer :iux l1111i /J rcs du 
la sell e, a1·ait rliaq.;J les lm 1dits à la mode i11-
di c11 11c: une halle lui :1vait t·o u111\ dl'ux doigt; , 
nwi s ,a ruse de sauvage lui av:,it sa uvé l:1 vie. 
Il 11':ivait tiré qu'une foi,, prc;qucâ 00111 por­
tant. et il ctail d,1j,i d,ilm-rassé du plus dau gc­
rcux do se, adversaires. 

Il rn remit eu sell o, pnssa son revolver il la 

ché originel, les autre,, avec Darwin, une 
loi de la Yic . 

Ecartons l'opinion théologique, en faisant 
remarqt1cr toutefois qu 'à se placer à ce 
point de nic on devrait logiquement con­
clure Je l'existence . dn péché 01·igi11el à 
lï1111tilité de toute tcntati1•c d'amélioration 
sociale, cc qui serait ausurde. On en tom­
bera fa cilement d'accord. L'opinion pl1ilo­
sophiquc, gràco à l'appareil scientifique 
dont elle est rm·êtne, en impose davantage; 
mais regardons-y de près : elle ne nous 
paraitra pas, aprJs examen, arnir IJea11 co11p 
plus de rnlcur. 

On se remplit la bouche de ce grand 
mot : la lulle pour la l'ie ! Mais la lutte 
pour la vie est-clic une loi de la vie? Cela 
n·cst rien moins que certain. Dans la for­
mation de; cspèC'es animales l'association 
scmulc a1·oir joué un plus grand rôle que 
l'entre- tuerie et la sélection 1·iolentc. Il v a 
une tendance marquée, parmi les sarni1ts 
d'aujourd'hui, à faire de la solidarité la loi 
prépondérante qui a présidé it la création 
des organismes supérieurs par le groupe­
ment hiérarchisé d'organismes rudimentai­
res. C'est à la politique d'alliance bcauco u11 
plus q11"i1 la politique de comhat que serait 
dia le j1rogrès physiologique. 'J'ai 111ê111c en­
tendu soutenir par 1111 zoologue é111inent 
qu'une animalité exclusivement heruivore, 
loi n Je rcs tt•r stationna-ire, se serait dél'C­
loppée plus har111011ic11semcnt. La mutuelle 
manducation pourrait être considérée comme 
une sorte d'aberration criminelle de la na­
ture égarée hors de ses ,·oies normales . 
Mais cette pcrrnrsité accidentelle ne serait 
point éternellement nécessaire. L'apparition 
de 1'110mmc serait au contraire l'indice 
d'un l! tlort séculaire de la vie pour se rclc­
rnr de sa chute par l'établissement pro­
gressif d'un ordre social universellement 
paciliquc. 

li est \'l'ai que \:humanité s'est l.1iss1! en­
trainer i1 son tour par l'aberration sangui­
nairè <l'ont noùs parlons. l'om· mieux dire, 
clic n ·a pas fait son choix entre les deux 
chemins qui s'ounaicnt devant clic, la 
~IMTe ct ·Ja paix, la C'l'lla11té et la sympa­
thie , l'égoïsme et la solidarité : elle a pris 
tantôt l'un, tanlùt l'au_trc, hésitant toujours, 
hoitunt des deux cù tés , et 111as1111ant la 
contradiction des (cildanccs opposées qui 
la sollicitaient sons de perpétuels compro­
mis. C'est ainsi qu 'elle a militarisé la reli­
gion clic-même et con\~U .un <c Dieu des 
armées ·,,. i\lais il y a lieu de penser que, 
pour se ~iviliser, l'homme eùt mieux fait 
de choisir franchement les voies pacifiqnes. 
Dans tons les cas, le fait nième de ses hési­
tations dc1·ant le dilemme cl de ses efforts à 
justifier le recours à la violence prouve suf­
fisamment qu'aucune fatalité no la poussait 
à préférer la guerre à la paix, et la haine à 
l'amour. 

L'érnlution historique vient confirmer 
cette hypothèse. Ici, il faut tenir co111pte 
de Jeux pLénomèncs qui scmhlcnt se con­
tredire. li y a 1111 phénomène de s111Tfra11ce 
et 1111 phénomène J'irrerersihiiilt!. 

La g11e1Tc est une survil'ancc comme le 
duel. Une survivance est. pnur parler plu s 
clairement, une habitude qui ne correspond 
plus aux besoins et aux idées du momcut, 
mais qui suhsiste et se transmet en \'Crtu 
de la loi d)nertie. Pourquoi se bat-on ? 
parce qu'on s'est ballu. La guerre serait 
inconcevable si elle n'était un souvenir, un 
préjugé de la mé1noire, faculté passive et 
toujours disposée à donner un ~crtain pres­
tige à l'a·rgument tiré de l'antiquité et du 
consentement universel. Si; par suite d'une 
amnésie-généràle, rEuropé' 'pouvait oublier 
les guerres qui l'ont tant_ M f~is bo_ulci·cr­
séc, personne n'imaginerait qùé le meilleur 
moyen de régler un dilîfoind 'international 

· corisiste à rassembler des mifüons d'hommes 
jeunes pour les jeter les un~·:sur'les atitres, 

. ccint1;r.i, prit son vieux lasso de r.'uir; sa m~in 
gauche le faisait souffrir · atro_rc1ncnt: il cra­
cha deux fois sur ses doigts mutilés le ju~ de 
tabac que même 4 celle heure, il chir1uait en­
core, puis éperon.na son rhe_val .sur Johnson. 

La monture de celui-ri, li1uslm1g à pciuc 
dompté, acheté à Green Hiver, ne valait pas El 
Mudhi; malgré les efforts de son ravalicr, il 
s'était rué sur _les traces de son canwradc, el 
une frayeur indomptable l'emportait loin de 
celle bête étrange, 1uoitié homme, moitié che­
val, qui tout à l'heure lui an1it presque hrùlé 
les rwseaux . Ccpendaut l\oynl li se rnpprorlinit 
petit ii petit, cl le lasso tourliillounait eu gr:1111ls 
cercle,; ronrcntri~ues. Lor,r1u'iJ rut hieu eu li­
gne, de foçou à IHJ pas ètro renversé p:ir le 
C'l1or, Spurlork lan<;a le 1wuJ roulnut; John­
son se retourna 110ur tirer, m•nis il :iper,;ut le 
lu sso; il etH la préscnre d'c~11rit <l'étemlre los 
hras eu noix pnur l':1rrêtcr t nns sa chuto: un 
rnouvcrneut tlc t6tc, :durs, ri .il ser:1it sauvé. 
Le nœuù était trop largement ouvert: il pass:1 
au-dcl/1 de la c·rr1ix , Spurlork arrètn net son 
cheval, l':u:rnln sur le, jumbes do derrière c11-
roul:1 l'cxtrémito du l'UÎr autour de son po111-
111rau ii armature d':wicr. · · 

Brusquement l'cx-15,, 11 (: rul fut urrnrhé de sa 
sellè, jcte n terrr., pui ~ cin11111·tô nu g:dop fu. 
r1 cux ile Hoynl li vers Gre1!11 lliv,ir. Spurlr>ck 
no regarda môme p:i~ u1111 roi ~ lo rn1~crul, lo 
dont le rorps bomli s,a it a11 -d1)~~ ,1~ 1lo~ ~1111!(05; 
il pas~a devant le ~n lo11 ,le llcd m.rrn,I d 1111 ~'ur­
rèta 'l11'11ne foi:; sorti d11 vill1_1gc. 1111 ~u,l. Il 
mit II ors pietl ii terre, fi,·c la John son r',v,1 11 0111 1 

le jeta en travers de ~a se lle, et reprit , 11 ,·111,r•,.u 
,•e rs le gra nd rnvin do San Juan, mai s ,', 111u1 
ullurc plus modérée . 

Hcù moud, qui l'avait vu passer de sri fo11 ,l­
tre, alla se recoucher furt mélancoli11ue. Mill e 
dollars de perdu s /1our lui ! Cela ne se trouve 
pas tons les jour, · . 

FONDÉE EN 1798 

- pas plus que deux députés qui se sont 
dit quelques gros mots ne songeraient à 
échange,· sans résultat quclq11cs balles in­
certaines, sïls ne stwaicnt que c'est un vieil 
usai:(e . La rono du potim· tonrnc longtemps 
encore quand le pied a cessé de l':ictionner, 
et de même un homme peut, par habitude 
seulement, continuer à faire cc qu'il hlàmc, 

· simplement parce qu 'il l'a fait et que ne 
sachant ou n'osant pas mettre d'accord ses 
actes a\'CC ses croynnees, acrord qui ré­
clamerait de sa paÎ't un elfort i11divi<lucl et 
peut-être dangereux, il préfère ad111e ttrn 
q 11 ' une néccssi té pèse su 1· sa vol on Lé et ne 
lui laisse que la lihcrlé <lu rèvc. Si liien 
qu 'en définitive, pour eu re\'Cnir au sujet 
qui nous occupe, la guerre n'est une fata­
lité que dans la mesure oü on la croit telle. 

Ne pensons pas toutefois que celte s11r­
\'il'a11ee soit sans utilité, ca r. gràcc a elle, 
la contradiction qne nous rnnons dïudiqucr 
et qui augmente ch:u1ne jour deviendra i1 
la longne tell ement criante et intolérable 
qu 'elle se résoudra par la prédorni11a11ce 
d 'un de ses éléments, et cette pr.ldomi­
nance, qui es t toute en faveur de l'idée, 
donnera gain de cause aux cro)·ance3 con­
tre les h,thitudes , i1 l'avenir qui nous eu­
traine contre le passé ttui nous poursuit . 

Car 1111 autre phcno111ène, 1111c autre loi 
tra1'a illc à cette solution de l'antinomie: 
c'est la loi dïrrércrsihilité: j'explique tout 
de suite cc mut trop 10111; . li reu l dire tuut 
simplement lJII 'on 11c re1·icnt pas en arriè­
re . On conserve i1 ses pieds la bouc lcnacc 
du chemin parcouru jusqu 'i1 cc <J11 'ollc se 
dessèclrn et to1111Jc : c'est le fait de survi­
vance, mais on ne retourne pas au point 
de départ; c'est le l'ait .dïrrércrsibilité . Il 
sufüt de considérer les étapes de l'histoire. 
Qu'il s'agisse de linguistique, de procé­
dure, de religion, de métier, d'inventions 
scientiliqucs <le croyances, partout se ré­
Yèlc, en \'Crt11 , nous diraieul les philoso­
pl1cs, de .]a loi tin 111oi11dre 11/Jorl, nnc ten­
danee générale i1 l'adoucissement, une ·évo­
lution vers des formes , des contnmcs 
moins rudes. C'es t un courant qn 'on ne 
remonte jamais. li y a un adoucissement 
phonétique par substitution de syllabes fa. 
cilcs à prononcer aux syll abes dures et 
fortes. li v a un a<loucissement des srn1-
boles, de · 111 j nrisprudence, des proc,ldés 
artistiques (]Ui se simplifient, s'ahrègcnt, 
se polissent. li y a 1111 adoucissement <l es 
inventions utiles , le char rempln~•an t le 
palanquin, la YOiture remplaçant le char, 
1a Iocomotire remplaçant la YOiture. De 
même 11 la spoliation du vaincu on a subs­
titué l'impôt, à la hache la guillotine, à la 
1:e11detta les procès, au hrigandagc le crime 
indil'iducl , et, dans l'ordre des croyances, 
aux dieux-animaux férO{'CS, les dienx-ani­
mam: domestiques , et au zoomorphisme 
l'anthropomorphisme di\·in. Ces progrès 
sont irré\·crsibles. On n'a jamais 1·u un 
peuple rcrenir de l'idolâtrie au fétichisme , 
pas plus q 11 'une industrie ne re1·ient de la 

· machine à Yapcur à la machine il bras . 
Par la mème raison , si les philosophes de 
l'antirp1ité ont CI'II qne l'humanité avait 
direrses origines, nobles 011 rilcs , descen­
dance de Japhet ou de Cham, nous 110 
pouvons plus le croire ; cette opinion est 
mo1·te, comme l'esclavage qu'elle ill'ait lo­
giquement justifié, et rien au monde ne 
pourra la ressusciter. Si les hommes de 
l'antiquité et même du mO)'en àgc ont cru 
à la supériorité de certaines races, romaine 
ou française, nous ne pouvons plus lo 
croire et il n'est pcrwnnc au contraire qui 
ne croie que toutes les races se \'aient, que 
tous les hommes sont égaux cl ont les 
mêmes droits à la ,·ic, il· la justice et à la 
paix. Cette évolution est irrévcrsihlc et 
condamne la guerre à disparaitre parmi les • 
peuples civilisés. 

On ne voit donc ~as comment on pour­
rait encore parler d une fatalité qui porpé-

xxvm 
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C'était bien l'avis de Nathan, lorsqu'il vint 
le leudemain matin proposer au cabaretier uu 
aclrnt de whisky,-. uuc ocrasio_n, - et qu'il 
apprit ,·c qui s'était passé tians la nuit. Le per­
sonnage ét:1it d'une aetirité si extraordiuairu 
qu'il semblait doué du don d'uhi (1uité : il so 
trouvait toujours il point nom111e où il y avuit 

. une bouue :dl'airc li co11cl11re ; 111ieux lJUe pas 
, uu cow-hoy .il e1·ui11ail la Prairie en tous sens, 
exerçaut mille cl un métiers différonLs, qui 
finissaient pnr urroudir son compte chez le 
b111111uier, là-lias, qu chp1c p:1rt, Jans l'Est, car 
il nù dti11cnsait ri en pour lui-mèmc, et d'ètro 
plus sale, plus cras;eux nu muni! 1·0111111e :111 
physi,1uc, junrnis le Dakota 011 le Wyoming 
n'en avaient co1111u par111i tous les aventu­
riers 

Sitùt que ficdmond lui a cont,\ la uoul'elle, 
.Natlrnn so frotte lus mains, riL el parlo l1:1 ,, 
tout seu l, pui s, h1issa11t lo 111 111Tl11i en S11spens, 
signe d'une prcocrup:ition extrnorJi1rnire , rn­
pnrt au p~til ~rottine111e~•l. de_ sa nouvo llc m~ile , 
dans la d1rectwn que lui 111d1q110 le rnharet1er . 
füdmond lo suil des yeux qnel11uc temps, et 
rentre en hnussnr. t les épaule,. 

- Il csL fou I se dit-il. Quo diaule a-t-il pu 
lui pa sser pnr la tète? 

Une fois hors de vue, Nathan ùtc ses bottes, 
eu retire uuc liasse de h:inkuolcs et los compte 
u1111>11rc11,cmcnt : deux c,~nts tl oll:1rs I Les bé-
11t,lk1!K 11'1111 mois!. .. Et le vuil/1 1111i se remet 
Ir l'Îl'II l!l li pnrler tout lrns, eu les refourrant 
d11 11 ~ lu11r ,·1 11 'lwtt c, ,·es petits billets qu'il va 
q11i11t1q,l u1• 11n1r: l'aide du Dieu d'ALr:ihnm et 
do to11 K l,1~ 1111!rl11rd1os. Absorbé d1111 s ses rn l­
cul~ il 110 voit pu K urrivor (•olui qu'il chorcho: 
Spurlork , - Spurlot·k ltl~t(i romonl pwlo, ln 

tuerait la guerre au milieu de l'humanité 
et ne laisserait d'autre espérance au pro­
grès que celle d 'un adoucissement des 
moyens de destruction. 

Si le congrès qui rn se réunir n'avait 
d'autre résultat f]UC de prounir l'étendue 
du mal cl lïncllicacité des palliatifs, ce 
résultat ne serait pas it dédaigner . Le jour 
où la guerre se présentera aux esprits dans 
toute son horreu r sans aucune atténuation 
possiulc, ce jour-fa 011 comprendra peut­
ètrc qu'elle est aussi inutile qu 'atroee, et 
doit disparaitre tout entière. De nourelles 
idc:es sont eu marche qui nous en gara11tis­
sc11t la suppression. Le militarisme est la 
statue aux pi eds d'argil e. Elle s'effondrera 
tùt 011 tant. la statue supcrlJe , et, dans ses 
rui11cs colossales, 011 eo11Le111plera a1·ec 
stupéfaction la fragilité de l'armature et le 
néant dos fatalités dont elle faisait sa sta­
bilité et son org11cil. 

Ch. fü:co1.1N. 

Bulletin météorologique. --: li m:m, 7 h. urnt n 

( Jura-Simplon). 

STA'l'IONS 
l 

·1;,1 ! i TKMI'8 E'r VKNT 

450 Lausanoo -2 T. ticau l,i ~l' 
~fo \'e'i'ey -2 • . 

1 >0v Ava.uls S/M0Dll'8U1 -5 . l'alluc 
1100 ca.u1 sur Monlrcux -7 . . 

'71 Ma1•llgny -2 • . 
1 ,51 Sierre-Mont.a.na 4 • • 
1 il)ll Zermau -H'> • • 
772 Bulle - :, . • 
54~ Berno -5 • • 
~ Interlaken -2 . . 
806 Lau Lerurun nen 
51)!1 Meil•ingon -2 Nuages calme 
43/1 Lucerne -5 • • 

1007 Sain te-Croix -s .l>i se 
41l? Neuclmtet -3 COlll'Cl'l . 
9ol• Ma.colin-Dienne -5 T' beau . 
39-1 oenêve 0 COU\'ert • 

Police des denrées alimentaires. 
Berne, 5 màrs . 

n. - A Geuensée, dans le canton de 
Lucel'llc, une famille vient de s'c.mpoison­
ner inrolontaireni'cnt en mangeant des sau­
cisses g,itécs, et cet accident coïncide arec 
la puhlication du projet de loi fédérale sur 
le commerce des denrées alimentaires, loi 
qui est précisément destinée à prél'enir des 
malheurs de ce"genre. S'il snllisait, pour 
obtenir cc résultat , ùï11stil11cr 1111 contrùle 
sè1·ré de police, le projet en question serait 
certainement efilcace, car il contient les dis-
positions suivantes : · 

Art. 8. Cha11ue commune doit dési.,ner au 
moins un in,pcrtcur des vi~ndc,, ·qui doit êlre, 
si possible, un vétéri1wirc p3tonté. Exception­
nellemcut, cc; fonctions pourMnl ètrc coufié~s 
ii une personne qui, saus èlrc vétérinaire, de­
vra prouver qu'elle possède les connaissaore, · 
oéccssnircs (nrt. 20, alinéa 2). 

Il pourra être nommé uu seul inspcr teur 
des Yiandcs pour deux ou plusi eurs communes 
\'0I SllleS. 

Chn~ue inspec teur dos viandes aura un 
suppléant possédant fcs connaissances néres­
saircs et qui le remplacera en ras d'empèc:l.e­
mcut . 

Sont soumis à l'in,perliou, les ani11rn11x 1!e 
boucherie ainsi que les viandes et dwrcuteries 
destinées :'t l:1 rousommation. 

Une ordonnance du Conseil fédéral détc1 mi­
nera les cas don, lesquels l'inspection de la 
1'ia111le dcHa ètro complétée par 11110 analyse 
phy;iquc et chimi 11ue ou bactériologi,1ue. 

Les canton; institueront, à l'u~age des ius­
perteurs ,les viandes. les ('Ours d'inslructio .1 et 
de répétition né('essaircs. 

Malheureusement, l'action de la 11olice 
n'a point l'cflicacité conti1rnc et générale 
que le projet vise à lui attribuer, et après 
comme avant la future loi fédérale, il y 
aura des cas isolés d'empoisonnement im­
putables à l'ingestion de viandes · malsai­
nes. Je connais 1111 ,·oyagcnr qui a été em­
poisonné au bulfot d' une gare ïniportante, 

muin gauche enveloppée d'un liugo cns:111-
glanto.i, qui ,c dirige Ycrs Grceu Hii·cr, sons 
doute pour s'y faire soigner. 

Le cow-hoy est it trois ceuts mètres sur la 
droite; il passe sa ns mèmc rcgnrdc_r Nathan. 
Celui-l'i IJ011 sse 11uc sorte de gloussement. 

- Ho :1 1 mousicur 1 · 
- Hola ! ré11011d machinalement Spurlock. 
- Monsieur ! monsieur I je Youdrais vous 

parler. 
-Quoi~ 
N:1than s'approrhe ; il tire ~n h:irbc, ouvre 

ln bourhc sans ri en dirè, cligne des yeux d'un 
:1ir l'll Sû . 

- J'rii une petite affaire pour ,·ous, une 
que vou, aimerez, j'en suis sùr; et puis rc sera 
du comptant, là, tout de suite, si nou s tom­
bons d':1ccord ... 

Spurlo;·k est do ma111·:1i,e hu111cur, co ma­
tin-!:\ ; le juif, qu'il rèro1111:1it, l'impaticnlt' avec 
ses di scours et ses grimar1!;. l'onrtnnt il ost 
possiulc qu'il veuille lui arhctcr un cheval ou 
uue va('h o. 

- Est-cc un rhcval que vous désirl'z ~ dc­
mandc- t-i l; j'en :1i dressé 1111 , il y a huit jours, 
qui fer:iit purfoilt•1111•11t 1·otre alfoirc: je vous 
lo vendrai rinqunnlo dollars. 

- Je n'ai pas uosoin do rhoval, puisque j'ai 
une mule; c'est une hi,·n meilleure :11l'aire p·111r 
VOLIS, et .. , 

- Uno vache, alors ? 
- Non, non ... Exru,r1.-moi, mon~ieur, mais 

je pensais, je croyais qu'avec conL dollar,, ou 
pourr:,it, il y aurait moyen ... 

- Eh liicn, 1111oi t voyons I Par les corne, 
du diaule, ex11li,111eM·ous doue 1 

- Pardon, p:irùon , monsieur, no vous fà­
chcr. pas ... On m'a ùit <JUll .. . 11110 vous aviez 
rouragcu sc111 e11t exécutë la loi eu :1rrètunt cc 
bandit du Dakota, quo \'ou s l'avicr. 111.i, cL 
j'ct11i~ puni co 111ati11 pour vons rhcrd1er ot 

dans un canton qui se targue d'une sévère 
police alimentaire, et sa mésaventure était 
d'autant plus instrnctil'e que ce même 
voyageur arnit pesté a11para1·ant contre 
l'incurie des autorités d'un canton de la ré­
gion alpine. où il avait été abominablement 
malade pour avoir mangé de hon appétit un 
poulet froid de belle apparence. De tels cas 
ne sauraient être évités, et, avan t de cou-
1·rir le pays d'un réseau « d'inspecteurs des 
vïandcs, » il faudrait commencer par se 
rendrn compte des ser\'iccs effectifs qu 'il est 
raisonnahlcmcnt permis d'en allcndrc. 
L'exact co111rùlc qu 'il est ntilc d'organiser 
dans les centres de population de quelque 
importance n'aura point la même ellicacité 
sï l est transporté au milieu d'une popula­
tion clairsemée, et il y a une limite au­
<leli1 de laquelle l'absence de police a moins . 
d' inco11vénic11ts 1p1' une police coûlc11sc et 
cnco111bl'ltntc. 

li est Hai que les experts qui ont inspiré 
le projet ont une 1·aison spét:ialc de priser 
très haut la police sanitaire puisqu'ils en 
font partie, mais, à première vue, l'organi­
sation qui a rallié leurs sufl'i'agcs parait 
hien lourde et trop unifornic. Ne serait-il 
point prél'érahle d 'aLandonn()r complète­
ment aux cantons l'organisation d 'un con­
trôle lfllÎ ,est leur alfairc et dont l'artidc 
ü!I bi8 de la constitution leur lai sse la res­
ponsabilité 1 Au lieu de s'en tenir i1 cette 
solution simple , le pmjet impose aux can­
tons la création Je tout un état-major de 

· fonctionnaires, à la tête duquel marchera 
le chimiste cantonal. Outre des inspecteurs 
des viandes, il pré1•oit en clfot les inspec­
teurs des denrées alimentaires oL les com­
missions sanitaires locales. Si lotit ce per­
sonnel doit se montrer actif, sévère el coni­
pétcnt , il faudra le rétribuer convenable­
ment , c·est-it-dirc d'une manière onéreuse 
poµr les finances cantonales. Or, la Confé­
dération s'abstiend1·a de prendre sa part de 
cette chari:(e, par le motif, dit le message 
du Conseil fédéral, << que le contrôle des 
denrées alimentaires intéresse avant tout la 
population des cantons et que l'exécution 
de la loi entrainera déjà pour la Confé<lé­
ratio_n de, dépe_nscs assez considérables. il 

li est certainement du devoir des autori­
tés fédérales de se montrer parcim1nieusos 
dans les circonstances actuelles, mais les 
budgets cantonaux ont droit à tout autant 
de ménagement, et la Confédération no 
doit commander sur le terrain cantonal que 
la bourse à la main. 

Au reste , si les cantons devaient se mon­
trer inhabiles à remplir la mission que 
leur confie l'art. 6!) .bis de la constitution, 
il sera toujours temps de les dépouiller dn 
libre choix des movcns d'action. Que l'on 
commence par les laisser faire . 

Le contrôle i1 la frontière rentre seul 
dans les attributions directes de l'adminis- · 
tra1ion fédérale: f]U 'on · l'installe et qu'on 
mus en montre les .i:~sultats. C'est là que 
git l' urgence. 

ilien que le projet <le loi ne comt1tc que 
trente-huit articles , on pourrait donc l'é­
court_cr encore, et, du même coup, le ren­
dre plus acce~tablc. On continuerait néàn­
~uoins à y trom·er tout cc qu'il est avanta­
geux de créer, sa,·oir : l'organisation du 
co:1trôle à la frontii.•r.:i et l'unilication légis-
lative. · 

Cëtte dernière est réalisée dans le projet 
au moyen d'une ,,éritablc délégation du 
pouvoir législatif au Conseil fédéral, qui 
définirait par voie d 'ordonnance et pour 
ëhat1ue denrée en particulier cc qu'il faut 
entendre 11àr fàlsitiéation, èoittrQfacon, de­
gré de corruption et danger pour la santé. 
Do plus, l'article 2i du projet autorise . le 
Conseil 'fédéral à réglementer : 

L l'imrortation, lo mode do fohrir:ition, r.e 
c1n~en·at1on, d'embnll:ige et de 1hl,iguation 
dds denrées alimeutaires destinqes à la vente; 

2. !'.importation, le mode do fabrication, de 

VtJÜs·11roposcr ile foire tlisparaîtrc lo corps, cl 
v,-fù~ cviter tl)us les désagréments .. . 

.:...·Et toucher aussi là 'prime 'de mille dollars 
que 'vous aurez achetée cont ! 

- Oh! mou~ieur I elle ne se touchera p8s 
rommo <'e la, cette prime : il y aura contes t11-
tio11, déoégntion, peut-ètre poursui Les; ~t qui 
sait si on en tourhera seulement le dixième 
dans un an'! ... Ln loi es t si obm1rc ! ... Moi , 
i;.a mè ronuaît, je liuirais peul-être par m'y 
débrouillerr, mais vous, vous n'avez pas le 
temps ... 

Spurlock ne répond rien ; ses yeux gris ont 
pris u11e curieuse express ion; il ne scuL plus 
du tout la souffrance Jo ~a blessure, il a même 
une forte envie de rire. Mais Nathan interprète 
an tremcut son silcnrc; il rcr•rend d'une voix 
douro, e·n tirant ucrveuscmc_~•t sa barbe mal­
propre : 

- J'irai s Ilien jnsqn':i rcnt cinquante .. . 
c'est lo mieux 11110 je puisse foire : une occa­
sion nnirpto pour vous de vous dobarrassor do 
tout sour.i. · · 

.,- Uitcs deux cent~, et jo vous laisse John• 
son, fait Spurlock. 
. - Oh I mon Dieu I vons n'y pensez pas! 
c'est imr .. , 

- Aù1cu, ~.tors I fait le cowboy, qui rrparl. 
- ,Vrètez l arrèter. l ... Soigneur I que \'Ous 

ôlo5 rlonr. pressé 1 
Spurlork continue sn routo sans ,·oulo'r 

l'écouter davnntnge. 
- Eh bien, oui, j'acroptc I r. ri o dtlsrsptlré-

meut le juif en coul':lnt après lui. 
Spu dock ,e relou rno : 
- Uonucz l'argent 1 
Nathan :1 bien eu vie de lui faire obsc1 ver 

que tout bou marché se l'Ondut ùounaut, 1'ou-
1w11t; nwis il u'oso J1as : 11ucl,1110 choso lui dit 
f(l1:il perJrait l:i sa cruiilro r iauco. Il ùte sa 
liolto in·oc effort, 011 tiro cont •1untro-1 ingt-tlix 
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réJs ali1uc11taircs; · 

!J. le ; cuuJitiuus UllX'.Jllcllcs _Ju)vc~l rcron­
dre les lu('aux ~crvant a lu .falincal111.Ii a la 
rou,crvatiuu el a lu ,·cule des tleni·ces ai'imcu-
lairc:;; . 

to. la veule cl 111111ise c1r voute Ju pétrulr, 
de la li ;;rnïue, de la ùeuzinc et d'autres articles 
d'éd,iir,1gc ou de men:igc. 

Ce pouvoir <le réglementation s'éLcndra 
aussi loin que l'exigeront l'intérêt de la 
santé publique et l'empêchem·ent de toute 
fraude dans ·le commerce des ·, dcni-éés 
alirilentaires. On peut se demander · si · de 
telles compétences ne sont point trop élas­
tiques et quel usage· pourrait en être fait 
par un Conseil fédéral protectionniste. 
C'est ·en vertu d'une délégation analogue de 
pouvoir législatif que le Conseil fédéral ··a 
étendu la loi sur les -fabriques à nombre 
·d 'entreprises qui pensaient être hors de sa 
portée, ·et ce précédent est de nature à 
rendre circonspects les dépt,1 t.és hostiles aux 
lois à surprislls. ·· · 

NOUVELLES DE .L'ÉTRAN8ER 
·Les événements ·cle · France. 

A la Chambre crlmluelle. 
IMPUESSIOXS n'AUDIEXCE 

On nous écrivait de Paris, le3 mars, la lettre 
suivanto que nons avons reçue hier seulement: 

Une vaste salle, rectangulaire, au pla­
fond lourd, lambrissé d'or, somptueux èt 
laid . A droite, deux larges baies, laissant 
apercevoir la galerie St-Louis, avec ses 
.vieux vitraux; · à gauche, deux grandes fe-
nêtres, . versant des flots de lumière. · 

La Cour est presque au complet. . 
Voici lo président Lœw, impassible, im­

p~nétrable; puis le bon vieux père Sallan­
ti~, fllrysion~mie- bi1mveillantc ·et' fine ; _âprh 
·lm, lo conseiller.Sevcstre,' flgure de maitre 
d'hôtel respectable, aux fayoris épais et ré­
guliers. li est visiblement en quarantaine. 
Son voisin, vieillard à la barbe de ·fleuve 
chargé d'hive1-s, tout pareil au bonhomm; 
Noiil, lui tourne résolùment le<los ;•iJ ·ealise 
a,•ec un autre vieillard, chenu et rabou­
-gri, qui n'est rien moins que le grand ro­
·maniste Accai-ias, juriste et lettré, savant 
disert qui écrivit sur la plus aride des ma­
tières lo plus attachant des livres. 

A l'extrémité droite, M. Ba-rd, l'œil_ perdu 
derrière son lorg11on. A l'oxtréme gauche, 
un nouveau venu, J\f, Logrix, •suit les dé­
bats d 'un air stupéfait, en prenant des no­
tos avec obstination. En face du président, 
le banc de' la défense : M0 Miml!nel, avocat 
du colonel Picquart - entouré de ses con­
frères l\fornàrd, Demange et Labori. Au 
siège du mini11tère public, le procureur gé-
néral Manau. Derrière, la foulé. , · 

dollars, cl fuisse ~ billot de dix tout au· ·fond. 
- Hélas I je n'ai quo cent quatre-vingt-dix 

dollnrs 1 • 
- Cela feril l'affaire, répond Spurlock. Don-

nez. · 
Nathan lui pnsse les IJ:mknotcs en soupirant. 
« lmbérilo que je suis de n'avoir pas laisstl 

vingt _dollars au moins dans la botte f » A prti­
sc1~t, il est trop tard : Nathan suit le cow-boy 
qui retourne sur ses pas. 

Tou~ les deux t~o~tioenl ~n silence jusque 
vers dix heure~, ou ils pnrv10nne11t :\ 1 entrée 
du gr~n.d ravin de San Ju:m. Eu ('Cl eodroi~ 
la « ·Rl\'lèrc \'Orle » couic au pied d'une mu­
r~ille de ro~hers haute d~ plus de qui11zç cents 
pied~. A mi-hauteur de I csrarpcmcnt effroya-· 
hie, 11 y a une grolle, véritable nid d'hiron­
delle qu'on distrngue à peine d'en lias : un 
mu_r eu forme l'en!réc aux trois tJUarts. On y 
arrive par une smtc de m:1rches informes, 
ébauchées çit et lit le long des sa illies du roc 
par les• prQ ui cl's habitants de relto demeure 
a~rienno, les tro0 loJytes du Colorado. Que de 
s11)~los on~ r.n_ss6 depuis les :î"es où ces popu­
latwns pr1m1hves ont cherché leur salut daris 
ces retrait •s inarressibles 1 

Spurlo· k mol pied :\ terre, sur le bord de la 
rivière érumnnte; Nalhnn aussi. Il vont parler 
mois Spurlork-lui fait un signe : ' 

- Tnisez-vous I el montez par ici 1 
Nathan n peur, et Ilion des fois il s':irrêlernil 

d:ins la périllouso nscencion, s'il ne seutail sur 
ses talons celle espèce do sauvage. li commence 
a se ropcnti'r d'ùtro venu si loin. Saus compter 
qu'à moins do le jeter en h:is, co no sera pas 
facile do desrondre le ('Orps de là-haut. Non re 
ne sera J)aS focile 1 ... Aussi quello 1déo enra

1

gée 
de l'avoir caché là l 
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L'a udience est ouverte, l'huissier appelle 
l'affaire Picquart. , 

Un homme encore jeune quitte lentement 
son banc, va s'asseoir à droite du président, 
et commence l_a le_cture_ do son~ i:aP.R~rt. La 
tê-te ·est grare et fine, l'ossature sai llante, le 
regard. pénétrant, mais non sans douceur. 
On a_ l'impression d'une per3onnalité, et. 
l'impression n'est pas trompeuse. M. Lau­
i;ent-A.tt:halin est assurément le magistrat le 
plus rcr!rnrc1 uable de la Chambre crimi­
·nelle. Successivement juge d'instruction, 
conseiller~ procureur de la Répuhlique, il 
ne fut inégal à aucun emploi; dans tous, il 
àpporta une sdencc sûre, une psychologie 
subti!i:i, une puissance d'analyste in"cornpa­
rahl'e; un redoutal.,le don d'observation, un 

_ ~r.S~-~x/r~I!!~· ,~~ _s~r~~e de ~es fa~\1_\lés ~il: 
res , ri met une plume alerte, · une · pm'Olc a 
Ja. fqlë- aqérée. et mesurée, une la11Puc un 
-~ u c8"1~1p1i'ti'ué~, ~·;1ais ' sô ti've1;àmèniëiitêfü:· 

•. gante et nuanc1;e. }~coutons-le. . 
.. ·son rappo_rt est une vraie _œ'uvre d'ai·t~ Il 
ne licurtcra pas les écueils où tel de ses 
collègues a trébuché. Il ne fera .pas un ré­
quisitoire; oh non! Il sait qu 'il doit rester 
sur le terrain du · droit, et- il le répète jus­
qu'à la: satiété. Seulement, pour dégager le 
_dt?.it, i\ f~~t._qu '

1
il _ analyse la P!·océdurc, et 

~n _particu.lier la, proc~di1 re 1n1 h,r;ilrè_. . 
· · Et potir l'analyser, îl faut qû"il la cite. 
Alo1·s._,il la ~~te, iL l_a ci~ ayec c_omplaisau­
ce et avec ahondauce, et je crois avec joie. 
Et ses citations sont admil'aùles. Tout ce 
que le rapport . du capitai1ie instruclcm; 

. contient de r:iisonnements enfantins ou fau­
tasliquos, ù"hypothèses gl'lltuites ou désor­
donn·ées, tour cela est coridens~, à la suprê­
!l)e puissa_nce~ dans deux on._trois phrases 

· de choix,. et cc sont, ùien entendu, cefles-là 
_ qui viennent s'intercaler, · n~turellement .et 
s_ans effort dans une argumentation qu 'elles 
soutiennent sans la lrouhlcr, sans en inter­

. vompre un instant la marche .grave et mé-
thodique, · 

Et : vous entendez bien qu'il ne les com­
lJlente pas. Non, il les lit simplement, et 
ijCUls, un . léger· effort de la voix, . une indé- ­
finissaùle ironie de l'accent leur donnent 
1out leur relief e't tout leur prix. 

. ·. Hélas t cette audienGe si-biatFCOmmenéM 
. \levait moins- bien Hnir, i\lC ,i\limerel , l'avo­
cat du colonel Picquart ,• est assurément -un 

,~sprit &_ln~ieux et rélléfhi ,; iJ,_~~t pour tant 
dillièile. ~o . se trompe1,.plu~ comp!èterue11t 
gu'il .ne )'~_fait da.us _sa platdoirie.. U a 
vouJq plaider en fait. It s'est_ dépéns6 en 
~c fas.~idie1wes lcctur.es~ interrqrnP,ues · <le 
te.~p~eri temps par des p;i~~nthèses •irn11tel­

)Jgil>J~s q!Û ~~emblaient:-à des, apartés. 
)riµsi,stoq_s;. pas. c :es,t :uno-.plai_doi1,ic à: ro­
. faire. Elle sei:a , refaite,-~v:misomblabloment 
de~ànt-lès a,sslses . . . . . ,, . . 

. Le règlement de Juges. · 
, Le prononcé de la-- ·cour Cl'irninelle dans 

l'affaire du règlement de juges vaut -aux 
_µ11g_istrats;1me .noiwçlle, µorMe . d'outril~es. 
fü n'en doutaient pas et n'ont pas failli 
pour. si peu. 

· (Jo'anr-110-:cconséqtHilîc-es ·dë l'arrêt, les 
voici : · 
~~ tè:è1ief.d'accnsaiîon le ,plus gràvô i:levà-.:; t 
·être· jugé le-premier, le colonel· Picquart 
comparaîtra devanf la éom· d'assises an'c 
1\1• . i _e?,)oi_s'; ·poi.u· -Y: . répondre .--de}.foux , 
d'usage de faux et de divulgation illicite 
dos ~ossiers Dreyfus et Esterl!~zy avant de 
passer en conseil de guerre pour aroir con­

. s.ulté· ·un ·,avocat , sur ·la .juricficiion à ap-pli­
quer au sous-o'Olcier-Boulot et les pénalités . 
.t )!lsci:ire,,dans -la IQi . .-.sur ·les- pigeons -·vciya-
·geur.s-. · -· , •- .. -... · "' . :- · 
': . .j/:A.1trore.-; crain_t q.ue les juges militaires 
- ~~ proliten( de_' cette, ;accusation· dérrsoire 
-Ro~1: :frapper Picq t1art. li nous semble que, 
jusqu'à preuve du contrail'C;·c'est leu1· faire . 
injure. · , .. .- - ,1 

. · Eslcl'h~zy • . •',· . 

« Il n'y a rien · de -~onveau ·« dans le ré- · 
cit_four,ni;p,Jr;Esterhazy an• Daily Chro11icle. · 
AJn~i~ c;à"bl11lt -sàmedi -. !'Agence Hav.as. EIJe 
.~st bien difUOile. En cffot la publication· d'u -
commandant constit-ue--sans ancun doute le 
plus grand :~pport do lumière -qui,- depuis : 
ln ~écq,werte du faux 1'1mry, au été · fuit à : 
1~ grande cause pendante. ,_ ·· · .. . • · · 
, _Pour donner )ilwi de poids· à ce qu'il · al­

.lait di1·e,- E~terhazy a ·prêté, ·devant le co·m­
i;nissaire J.- E. B. Oràwley à l'appui de SllS 
4_oçJaràtions,, un -<t serment- solènnel >> qui·, . 
s'il venait à être reconnu-faux, entrainerait, 
ptl\près:la- 'loi ,anglaise, ;)a pèinc ·de· sept an­
,iées -0e lra\'.-aux forcés . pou:r. celui qni -· s!en 
iJ_o.rait -rendll'., cot1pable •. 
-,-· .Este_i:hl!Z:Y c-hcrcho.à faire croire d'abord 
9ue; ~ d~p-uJs 189-4,. il a ,,été--:J '.homme de · 
J Etat-1\l'.\ljOr;•~µ 'il, n'a--pas , trahi · :dans :. ses 
'\elaJ~9,Qs;·1, hau te11)ent ., pr~claméès --aYec- le 
_ç_olOQ!)-1-de ,Schwarzkoppcn, qu'il a toujoûrs . 
agi -par,lQrd_re. --Mais. sur ce -.point, il - h~yo­
ffJ)e le témqi_gp{lge;.do ;deux monts, Sundlrên 
P,J, HP.nry ~-De_ sor(c .9.lHh ~~1r cc ,pr~1_11ier 
r,omt;·-Ja 1weuvc la1s"se à désirer. . 
..;. Elle ·--cst-~n • rcvand1e éclatante cl com­
plète· s-u-r · cé : point ! ',, : Esterhazy . a été 
IJ1omme ~?JEt~t~M\1jor, dè~ <1,~e ,I>i~:1Ji1irt 
h frouvê·sa tracd. ,;- · ·· · · · ·- · · ·· · ·-::; ., 

_ Picqµar.t .. a\'ait_ ,dH « Le conseil de 
guerre .s'est ·trompé. Le bordereau n'e,t 
11us <le Dreyfus. ·JI est d'Esterhazy. » EHe 
gçpéral G'opse avait-·•tépondu -~--- it·.Q,t'est--cc 
rjuc cela vous fait ? Ge · n'est -pas-·,out qui 
êtcs: if J'.ilc" d:ri -Oiahh.i ! ii Il -fallait q11e le 
juif fût : cot[pablé. ·o'oü la . nécessité · de 
l'aire; à 'J.outJiri~, ~$-te,rhazy inJJ,oce·nt. Le 
dc_rnicr mot e Pirqunrt ·: << Je , ri'emporle• 
Ja1 pas cc secret dans ln .tombe ·n ér,ait une 
rµenace terrible: pour Henry çt les ·. autres. 
C'est pomquoi, sans- perdre unr moment, 
ils s'occupèrtmt d-'·organiser ·l'iirnoœ\1re 
d'EsteriJ11zy. ·' · · · ..'_ :· - '' . 

On· sait que 1\-1 ; l\làlhieu _ Dré__yfns ov_:ii t 
été_ niis · s_ur fa trace d'Esterha~y par le J,,ùn-. 
(J\lll!f M Castro qui, achetant le fa"c-s,imilê 
du bordereau sur le boulerard, ·,recoom1t­
d11 prcmièr ·cour· d'œil· l'écriture du-- ·com­
~nndapt .avec lequel il avait · été en ' ·atfüi­
rei_. La plaiin.te · rl1d \lathiei1 · Drevfns· <!ôn"ri-e' 
Esterhazy est · du 1'4· ·1101·embre'•18[)~; · un· 
mois aupàra\"ant, -fuisnnt su ite -au'x niÎUrœ).1-
Yres oc-·rEtat-1\Injor contre Picqtiiirf ·.·aont 
ln perle était rosolue , le colonel Jfo' I>aty

1 

de Clam" écnYÜÎt ii" ·Esterhazy -pour J'imite/ 
à __ venir .. s~ _dé(en<lrc. La lettre anonyn_ie quo 
c1_te Esterhazy' fut-elle ·dans la réa-lité,• ·Jè• 
p~o?1\fr ar~~tis_semenl de _l_'Etat-1\lajor?-Col~ 

·.n est pas probable. li u miporle .. Prnnl>11s'. 
les é,•éncments au moment où nous les 
donne E&!çtbuzY. ~. --. . . .. 

Dès son arrivée à Paris, Esterhazy se 
trouve en plein roman de conspiration. Un 
olllcier déguisé par le moyen <l e lune ttes 
bleues prencl possessiol).. de.lui _au .nom de 
l"étakmajor, le promène'du cimetièrc .i\Iont­
martre au réserrnir de i\Iontsoui-is, · oit il 
rencontre deux autres olHeiers dont l'un a 
une fausse Larhe - le colonel du Paty de 
Clam - tandis que l'autre demeure mys­
térieusement caché au fond d'un fiacre . . 
Que veulent ces gens ? Simplement se con­
cerler avec Esterhazy pour mcnLir, et, cela 
est à noter, pour mentir non pas au püb_lic 
et an Parlement, mai s au ministre ie la 
f;Uerrc et an président de la Bépulilique. 
Esterhazy reproduit les lettres que du PaLy 
de Clam lui a remises avec ordre tic les 
copier mot à mot pour le général l.lillot et 
1\1. Félix Faure. Et ainsi a éclaté la folie 
de .C!!JlX q.p_i O_!l_t (~j_t µ.<t la ca4?~ ,d<,1 qu\_!ls· · 
ques menteur~ et <le quelques faussaires, 
la cause de l'armée ellc-m,ème ! 

Esterhazy raconte par lo menu, aYCC 
pièces à l'appui, comment fut truquée l'en­
quête du général de Pellieux. Toutes les 
réponses qu ïl del'ait faire lui a\'aient été 
dictées par ses chefs. 

Lor s1 p1e l'onquête fut \ermiuéc, poursuit 
E~terhazv, elle conrluait :, un rcfu:; d'infor­
mer, c'c!t:1it don r. fi11i. Néanmoins, nlurs ·.jc 
reçus de M. le génér,11 rlq Pellieux l'ordre de 
<l cm~ndcr .i passe r <lcv:1ol uu conseil do guerre 
ri, ohéis~ant rom11w luujoQrs, je fis 111ic de­
mande dans cc sens;- dcmandq dont le tex le fut 
soumis à M. le gé11érnl . dc Pcllicux et rotTÎ"é 
par lui, avant_ <l'ètrc livré à b presse.' ·Le 
brouillon de reHè dëmaùile, avec ses correc­
tions, a été :inisi par M. llertulus et sù trouve 
dans les dossiers. · · ·· -·· · ' 
,_Il _se pass_a, pour ,celle instruction, cc tpii 

s etait passe pour I ewfutlte, et JO fus ·.,u,Jo 
pendaut tout le temps qu'elle dura de 1rma­
uière la plus complète et là plus ausolue. Tous 
les jours les résultats de l'enquètc étaient rom­
muniqués au ministère, ip1i était tenu ainsi, 
jour par jour, au courant, et dans îa soirée 
même j'étai s prévenu. et recevais des intruc-
lious eu conséquence. · . · 

... Au cours de l'instrurJion, je voulus une 
fois, pour un fait que je n'ai pas Lien p.réi ent à 
la !llé,moi~e, d1r~ ~urapporteur r111clr1ue_,:ci1qse 
_gui ~ avait_ PSI}. ,etc co_qyenu ,. .. , _ ,. 

~---r:ë-' fni't'··r~rtit~-rM'"'tô'ifn'!i~_.,j~' riit'lftôi ,, 
même très vivement rappelé a I ordre, a\ec.-dé­
fense formelle de f~i_re quoi · que _ ce SQ.h' à'ilia 
lôte· et de nie le le111r poür dit. · _'.:--.;. ·. 

. On ii'â:'p!Js 0~1liÙé q·ue ·:111. iola . a- été 
c_o~dam·né _a nn .irn ~e P!:is-on pour la p)!,rase, 
llrcc de sa lettre J acc1{Se, qui disai!_: « le 
commandant E.sterliazy . a été acqui llé par 
ordre :» · -· ··· . 

Vient le· procès Zola _- Ecoutons "iï: Ëstér-
lrnzy : ' , · 
.: Je .c~n:tin~~ai ,; ~~re;~i1:" d~; instr;l; li~n;j~-~r-
nali èrc? :i _loq~ le;; inslau.t, . .. - .. · . . 

q·est à 111° 1'é::e11as, 111011 co11seil, q1ic l'6iat­
flWJq>·, qu_e le m[1! islire Ù(d,:ess(rent p_on1: rnor­
du1111c!: œ 7u1 c{eta._it êl_rc frr it. __ C'rst lui_ q!ti, diri­
_qea lou'fe l oll_arre po11r le compte du 11ui\1slè1:e. 
C'est chez lu-i que · te: colonel ·Tfi éœnrt, · èn.èf ~du 

·cabi11et particulier· de JI. · le général Bi-itot ' que 
M.· ll'ati11e, son -. /fendre, renaùmt se . co11~erlr'r 
pour c;e qu'il !J aw,it .à.(aire, el - cela dans- tlt•s, 
e11trernes.:co11i!a.i1tr•s.. .. . , ., ... :-., . 
_ Ce {nt chez lui auss,i que (ut décidâe ràiliiuill' 
de M, le ,qé11éral de lloisd1!/(r,1 û la cour 1Ccm1-
ses, ce fut: M0 Jézenas . qui rédigea les qûelqués 
phrases dites par le général ·de Boisdeffre -aux 
·Jurés, et quant chuoi je recernis ti clu1que · ins­
ta11t les ordres les plus'. précis sll't'-lous lrs ·points. 

,. Il av~ iL-d'auo_~<l été .dur i,l<i que je de,·ais dire 
certaines rhoses :rnx juré~;;- pu.is, au derniçr 
moment, <lau ~ la salle dés témoins <lev11nt de 
uomb~éux olfic\en,_ M,)è, géuér~t.' de l~~ lli c1p; 
me <l_,t _ que J ~liai~ et_rc rnt,errogé, que · des 
questions ·me ser:iient ·posêes 'par ln défense cl 
que je ù? devainépondr,c à aur.une·. · 
~ Mais cepen<lant,-mon !!6 11éri:d ·· lui ·ùi s-1·e · 

. l I' ' ._. ' ' s1 ces coc wns- a-m cng .. ,, ic·_vcux )eut' •répon-
dre! . . . . . .. 
. - Vous ne répomlrrz., ieu•, me .. dit lc.géné- . 

rai, je "..ou~ -en. donne l'ordre. C'e,t entendµ,. _ 
. . --: ~1e11,, .111011_ gé1~frn_l, . répond_is-je, . je , ne 
d1ra1 rien, Jff vous obe1ra1. . . . 

Au cour:; de ro prorès. une nolê rot 'mùtrie 
·fouruic par-M. le ministre à M. l'avocat gé1i"érul 
Vtin Cass.cl à-mon sujet. · ·. · - . ·· ·:-, 
_ Oh les . élans pHriotiques, spontané~, élo­
guonls ci viurants. des -géilérnux de PcllieuX:ct 
BoiFde.fîreJ Ils étnient basés sur Jo-f~ux Uèmr.y., 
rertiijés pnr res oeu::c; tiutorité3 .. ,ct. rédigés do 
sa11g-îroid i1 l'nvnncc pnr l'.:1y01:a t d'Ester,yazy, 1 

Quelle satisfaction le protégé do J:!titat• 
majqr obtiendraiHI après .Ia-:coodamriàiioi1 
de M. Zola? . . . 

Je fus invité_ à _prov~~uer Picquart; le géné­
ral Gousc.lc .d11 a M• Iézcuas , M. le Rénérnl rie 
Pellieux _. rnc ,le dit il moi-même; . le colonel 
Henry me-~it que tout le monde ,au ministère 
l'ente.11d~it !l!nsj. . _. . . . . . . . • 

Je errni IIUS~ilôt M. Xavier FéniUailt diï vou­
loidi1èii foc sérvir de premier,lémoiu. · · 

Il ncce('la très-·v<ilol1ticrs /i des conditions ôo 
!~1_ir~1/~-~c -i:r~'\I fi~a. lui-m~me _el q~i correspo11-
QLJ.1cut :i 1i1e~ .seulllnenl:", et me · di_t .qu'il vou­
.1~1l 11.11 ulh!,'_1q: .~up_érwur . _comnui serou~ té­
rnoin , f_a,·a.is .pcusé à .un 9ffi_c:ier . d'é!Dl-nrnjor, 
mais on me dit qu'il ile fallait pns « d'oii•uil­
l~ttrs: 1i l'l t.!c prrndrc ·.uu offirier·dc .1 rou pet, 

.1(1 n\po!llli_, que mou régiment n'était pa s il 
P~1ü et f(Îl~ je IW/~~-nnis/ riir p.9 $dii rl!i ln _gnr­
lJl:~0,1.1 ~-c l_'.:[t,s <l 0ll1~1cr, s4.r1.~r.14),ijr., ... ,.J,.e,..·11wiis-
10r,i SI' i ha rg(·:1 :t!QJ;~ .. l\D J.q,j.;h.ü.~.C: •. t·i _.le "folwi.el ­
l111rès_ ,et.,1.1 ,\!.,~!!,t_rc ·colo'uel ilïï1ït' ir;, ii'ui p_lus ~10 
•:0111 :d èl'pl'l_.l, .tous d~ux_ d~ . J d:il:lllvJ•>r do 
l,un,n~e, reç_t11:.?n.! l11 ., n11ss~~n , de -._lllth.Lrou1'L'r 
1 <,flt_r1cr rnpfru·~•t· d_!.!I!_ coq:\S de troupe .. qui 
se ru1l mou scroud. . - . 

!ls.se,rc.1,î<l!rcnt __ alors a1ez le .:ro;1i;n~
0

~dant, 
aui_ourd. hui l1euteuant:_rolonl.ll,<l,e Suinte,Marie, 
q111 avn1t rl<i Juge snppleont à môn cousci I ùo 
guerrr, et lui OrcuL olliriellcment couc ·-rlcma11-
de~ qu'il :1rrrp111·:wssï"tôt. Le. rom'rilnnd;,-ut do 
$aintc-_J\1;1rie _fu _t mème ·mis en . rnp~orl arec 
l'ullkie_r is•~.uér :1l 'llli avuh chargé les ùcux co.lo­
urls <le reli e mi,sion. La chose :iinsi eutcnùuc, 
le ,ro!~uel lleury vi11t ruo de Douai et nprè; 
m :,'.·01r l_o 11glt' 111ps 3llcn<lu, no m? Yoynnt pas. 
vr1qr, l:11ssa une noto ,. ùr: rn . mow 11ui a ér,i 

.~nisie égalrmeut jm: M. Ilertulus, q1;0 · la c;our 
11 p1,r r_o11s,équc11t entre ).Ci . muius cl qui osl 
ÎOII ÇIIC Cil re~ termes: · 

·. . . . 811, ~5. ·_ Ul 'l(Pll f , 
, Yuici ce QIIÎ 11 616 ùériLlé• : 1111 : omcier s11pê1•icut' 

ù u u ~o!:lt~-, ,.lc .to10.~.J1 ~r.cprèsc4,t.a11 t _cl"armée . nrt.i rr, 
1111 oll,cu•r s1q>L"1-fco11r ,Je 1"11r111ée tcrrilorinlc rèpcc~­

. s1;11t11 11t. t'111·111,•.c unt.ioBnlc .. 
. . Yous nssurrr <le suife· .du i:oncours d11 lièÜtc­

nrmt-col~n,·t l!('rgouig1111n , qui ~oi-l uc rolr~ un-, 
CH·u ré1,imcut. 
.n . llc11dcz-vo11s' dcmaiu ·•11111tià. ·ïi huit, l1e11 res. ·jc 
You .; 111 /'ucnii el1 cz [P :::é11éral 1Îui rous tlo11 11r1·11 re· 
i.o;u _du.l'olJicicr supéri_e11 i:, dè l'. urmée nctire. 

Le g-i 11ét-nl donh l él:o il cp:r~t iou él:,it le gC 
néra l Guu,e. 

En mè111c temps, on '- prEve1wil M. \:n·ier 
~cui llnut cp1'•>n le pri:iit de rc, ler dans la cou­
lisse pour g111Jer res deux mc~:;ieurs ù cause 
do sa c_ompéi~nco , pér}nlt•, mLJi s 11u'ou lui dc­
maodutl _du IJ1ou vo1l101r pcceptor relie solution. 

GAZETTE DE LAUSANNE. - 6" mars f899. 

Il avait été eu même tomps <l eci dé quo le co­
lonel Henry me reconnais,ait la priol'llé. 

Au dernier moment l'ét:,1-major changea 
<l' nYis et, :1prè., nrnir pre,c ril :ï Henry de me 
ccldèr le p-ns; lui prcscririt <l e se batlre. Il y 
eut même à rc sujet une as , cz violcnlc alter­
cation eulre le colonel lleury et M. Fcuill:int 
en présence du coloucl Bcrgoui gnan et du <'Olll­
mauùant de Saiute-Marie. 

Nous analyserons demain la suite des ré­
vélations d·Esterhazy, qui raconte longue­
ment sa déposition derant la cour crimi­
nelle. 

Mai~, dès a~jonrd'hui , nous demandons 
1t tou_s les hommes de sens qui pourraient 
douter encore : 

11 Si Dreyfus avait été justement et loya­
lement (nous ne disons mème pas légale­
ment) condamné, le, du Paty cle Clam, 
Henry cl autres auraient-ils rccourn 11 tou s 
-ces ·'trucs·? Est:cc qi:r'on agi-· de: la sorte 
quand on cherche la vérité ? » 

Le pm·i tin premier mlnl s u·c. 

On n'a pas oublié le pari lié entre i\I. 
Charles Dupuy, président du conseil, et 
M. Maurice Iliuder, député, sur la date à 
laquelle l 'affaire Dreyfus serait étranglée. 

Le _20 mafü I avait parié i\l. Dupuy. 
i\la1s la mort de i\1 . .Félix Fau re et les 

événements imprévus qui se sont produits 
depuis lors ont imprimé un temps· d 'arrêt 
aux manœu\'res abortires de M. Dupuy et 
modifié la situation, si bien que jeudi, "i·cn­
conlraut i\l. Charles IJupuY, 1\1. lliuder lui 
a dit: ' . . 

- i\lon cher président, je ne veux pas 
vous ,·ole1· : permettez-moi de 1·ous offrir 
un délai supplémentaire. 

- Soit, a-répondu i\l. Dupuy au député 
bonapartiste : j'accepte dix jours . .. . 
, Jusqu'à quel point .les juges ùc la Cham­
bre des requêtes el do· la Chamhre civile 
<le la Colll' <lc,·cassntion soul-ils flattés de 
v?ir leur conscience,scpii- .<!,'enjeu aux pa­
ris· dû c11ef dü gouverneh1ent? · 

La nialadiè dè .i.éon XIII. 

Renne, 5 mars , 8 heures. 
_ Lc_bullclin a.ffic.:b~ hier soir, li six h~ures, 
por.t:ut.c1uo .lo pape -était -re~té -lcv-é pendant 
deux heures en.virou, s~n~ éprouver la moi~<lre 
gène. La lemper_ature etail a 37°, les pulsations 
72,ct la resp1rnl10n 22 .-- , . .. • - . 

A neuf heures du .soir, l'état du malade con-
ti11uait à èlre satisfai snut. . . . -

.Léon XIII, dans la journée, a lu tou~ les 
journaux et s'est déclaré très sati sfait dd'alli­
tude respc~tucuse ~e la presse ilalienuc. 

· · Romc.,-5 mars. 
Le pape a ·pas ,<\ une bonne nuit. Il s'est ré­

veillé d'excclleutc l2umeur et. il a voulu r1ue _lo 
personnel de son antichamLre viol assister ;i la 
me?se célébrée dans su chambro par Mgr An-
goh. -· 

Mgr Anzino, .eJ1apelain en chef du roi d'Itn• 
lie, est mort celle uuit. 

. ; . . . · - .. . ~-:,. , , Rome, o mars . • 
. , 1"01<:1 le bullctu! de snntc du pape puulié à 

<l1x heure.s re ma.lm .: 
. . Nuit trnr;quiÏJe, ·n;cc plusieurs heures ùe repos· 
Toutes les fonctions soul régnliè.res. ·. 

On n'n pns crn nécessaire d'exnn1iuer In locnlii é 
opérée, 

Aussitùt nprès In visité, Sa Soiulcté 11 111n11ifcst.é 
lcdtisil' de rester nu lit-. 

Cc ·soi r, it .ne sera pas publié de bullclin médi­
cal. La te11111érntul'e, les puisat.ious et. la rcspirnt-iou 
sout· 1101',nnles. ··· · · • 

· · · i,fazzoi;r,-LArro~r; 

.. . Hoino, 5 mars. 
Ce matin, pend"ant la visite-des médecins le 

pape leu r a .. récil<i, en la · 1cur commenta'nt 
toute ln fin Ju rhant sixième du ·r aradis .ûe 1~ 
Dici11e Comédie, de Dnntc. 
·,'. La ientpér:, turc n'est pas iud1qu ée dans le 
liullelin, m~i s elle est·cxnclemeot de 36o7 . Cet 
aua_i_ssemcnt _de la lempérnlurc est co11sidéré 
1·_ommc. lc .~1cdlcur des ,symplômes. . .. . 
• ·- Le docteu r. Lapponi, iut~rview ~; a Mc_laru 
elro très sal1sf~1t et cousi<lère la guértso11 
romme assurée; nussi, dans · .deux ou troi~ 
·1_otfrs, es'pèrc-::t:il cesser la publicnlion du hul-
euo. _____ . 

Le mlnlstè1•~ Blh•ela. 
- Mn<lrid, Ji mars, 8 11. tO. 

Comme je vous l'ai annone~ hier, lo caLi­
-net que,M.. -Sd~ela-r sur l'iuv1tiltion <le la reine­
régente; a forrno,' est conslilué de la focoÎI sui-
vante : , · . ' · 

._P1,ésideuco du conseil et nlfnircs élraugères, 
M. Silvela. _ . . 
. •-folérieur, M. Dato: · 

'Fi11ance~, M. Villaverdo. 
Justicé, M. Duran. 
Güerni, rnnréchol Polavieja. 
Travaux publics cl colonic3 marquis ùe 

Pidal. ' 
M..~riile, amiral Gornez . 
_M.- Rancès est nommé sou~-secrétail'è à la 

présidence. . · · · · -·>: · · • ' 
. -~e .mai'quis do· Lema, sous-sècrétoit'\)' à l'in-
térwur>. . ,_. • ·.,, ·, ·· . . -. .· · · .. · 

Le général Gopdcpon, _ souMecrétairè ù ln 
gu.crrc. . 

Lo marquis do Cuevas, directeur-dos postes 
et télégrophes . · 

M. J.inicn, préfet· de Madrid :· -·,-· -- ., .. • 
, · . Madrid, o mars, 

Les Cortlis so ·i:éuniroutùumaiu. Lec ture leur 
s~ra domu'.c d'un -décret <le suspeusion des 
~rol/J.'.\JS -\(,_lll sera uu_dérret <l e <li ,~olutiou. 

· :;J...os·ùoilvcllcs éleclio11s auront li eu eu av-ril 
. cl pr~_~égrr.9.~,t }e,, él_ections m ttll ici pales r,t cel­

les il es roumi~ gé11eraux ... M. Silvcln :t , ùcd:mi 
. 11.u·'. il µ'.a .1ws,._l _'i11t.e~\IÎC!l!, ~·exercer de prl•s~iou 
· lors.des_ élcrl1011 s. " S1 nQus sommes b:illus 
dit -il, ·nous 11 011s résigueroi1s et 11ous accepte'. 
rons la _vo lonté ~u pays. lJ . . · . 

-·~;M. :S1lvola :rro1t cependant guc d'ici où mois 
d a-v-.ril lo,gouv.ern~meut aura su, ·par se, ac.tes; 
mériter I approuation d,1 pays. 

Vindtlent lie lfa8calf'. 

L'iucideut do Masratc peut èlre ronsidéré 
COllllllO rios. ' . . 

Le souv~rnement '.rançais et le gourernc~ 
ment ~nglni,; reconnar,;cut que, par le Imité 

, de f86î,_ les deux pnys so nt plar•<ls e:rnt'lemc 11 t 
. rnr _lc __ p~rd d'é~a li_~o ~Il .re qui C0!1rcr.nc le5 

t:errrlo1rés dn Sull1111 tlo _ Mascnte. Le gourcrno­
n!~•'.t ~_ngl_ais t1•co111wît le droit de l:o France: 
J l'l~u,1r ~ur la rote de Masrato un dépùt do­
r-l01_nrL011 d:111, les 111!lmcs l' 011 J_i1ions 11u'.e;t él~·· 
l,,1 !e: ~t1pùt ,!e l'Au glclerre. 

E11l111 lcs_de_ux pa ys se défc1Hlent t!'nrqurrir 
sur_ le s Lcrnlo1rcs ùn Sultan de Ma-sc:1Lc un 
d!·u11 de Pforrié toi territoriale · qnelronri_uc au 
profit .de I uuc ou de l'antre nation .. 

1 
Lt g~u_vcrn cmeut ~n gfaj s a dll ,nvoué fcs pra• 

rcclo p,11 1rop rom111111alo1rr s c•mploy t;_; pnr Ir. 
gourcruc11,1•11L do l' lu<l c pour foirr, ,;; .1,c,,·. !, ln 
u~11w11 rl e Je lu Fr:,un• , 1·t s'est all:1rl1é ù foire 
d_1~p~r:tilrc luut r_o .'l!1i pouvait aY oi r hlessé les 
lcg1tm1es su,c1•pt1b1 l1tés de ce p:,ys . 

France, 
Vendredi après-midi , M. Emile Loubet a 

rei;.n la visite du prince de Galles. L'héritier du 
trône britanui c1ue, quoique rnra gea nt dans le 
plus strict inroguito, a ,·ou lu l:J1re connaissnnco 
avec le nouveau président de la fiépttblique . 
La réponse de l'Elysée ne s\•st pas foil allen­
dre, el le prince, acco1npag □ é d'un aiùo do 
camp, s'est rendu au palai s à trois heures. Les 
honneurs mililaires n'ont pas éloi rendus. 

L'oll1cior de senicc et le secrétaire g~néral 
de la prolsidcnce ont conduit le prince de Galle5 
auprès du prosidcut de la Répu blique; l'entre­
vue a été tros .cordiale. Elle a duré cm•iron un 
quart d'heure. 

- M. Dupuy , en sa qualité de mini stre des 
cu ltes, a. supprim é le trail?ment rie J\I. le pas­
teur Lo111 s Comte, de St-Etien ne , c0upaLle d'a­
\'oir a·cccplé d'être secrétaire ùe la Li aue fran­
çaise pour la défense des droits ri e l'lromme cl 
du citoyen. E11 quoi, le pn:s iJent du eomeil 
-s'atiire _les npvlaudiss~ments n'on .-seHlèmcnl <le 
la Jlatn e, del lnll'm1s19ca 11/, de la Libre Pa1·ole 
et clu J>etit Journal, aux1111cls il est lrnuilué, 
mai f ce~x plus pr~cieux, p31-ce !JUe plus r;ires, 
de I Unii·ers L'I de toutes les Groix . 

- pu lit dans le Temps ,: · . 
« :'fous appre nons une bi en douloureuse uou­

Yellc , et Li~ n imprevue : Aluert Bataille, lu 
brillaul rédaeteur judiriuire du l•'igàro, pro\si­
dcul <l'hon neur d~ l'A ssocia tion dc la presse 
juùicia1_rc , vice-p~o•idcnt do l'Associaliou <les 
iournahstes pari siens, 1Iicmbro du bureau in­
tcnw Liumil des associations de presse, est 
mort. 

i1 Il est muri, presque suuitcrnent, cc matiu. 
li est mort à quaran!o-detL'< aiis, <laus l:1 furœ 
ùc l'ùgc, à la suite d'une courte maladie, qu e 
l'on considérait comme uuc légère iu<li sposi­
Liou, alQrs gue, mardi derJJier cuèore,.av.ec son 
iufotisa~lc <lévou~m~_nt ; il s'?ci upai.t de ln pfo­
paral1011 du congrès 111leruat1oual de la presse, 
qui doit se tenir 4 Home le moi / prodlaiil. On 
le erciyail guéri, quand uno congestion pulmo­
naire s'est dédaréc et l'a enlevé on deux heu-
res ! . 

)J Il cfü,it entré l~ut~ jeirne au F;_qaro, où il 
avait J!ris comme chroniqueur judiciaire, fa 
sucecss1on de M. Fcrnau<l <le llo<lays. Et, tout 
de suite, il s'était foit remarquer par ses qua­
lités d'écrivain délient et précis, d'analyste Ou 
et pér!étrant. Tout le monde · sait quelle vie 
prenait sous sa plume un débat judiciaire 
quelle qu'en f1\t la nature. Ln collncllon de se; 
Causes, cri111inelle.s-et momurines est,lù .sp(}uroc:it~ 
tester la vigueur d'un ta_lcnt qui , ne faisait que 
c~re. . .. · .. 

ii Et ces qunli tés de èœtir ne le cédaient ën rien 
à ses qualités d'esprit. C'était un confrère obli­
geant par ex('Clfence, toujours la maîu tendue 
pour secourir ceux sur gui s'aballait la mau­
vai se fortune, ne ménageant ·pas -pins sn bourse 
que ms bon·s conseils. Il a été uil des ouvriers 
l~s p!ns ac·tifs_ et les plus ~ompétents ·de. l'or-ga­
msati_on, , ynd1cale- -profess101111ellc do diverses 
assocw11ons. · · . 

>1 H était chevalier de ln Ugion <l'honneur et 
oll1cier de l'instruction publique. J> 

Nous r_ouvo~.s *U!~r notre tt\.mo_ignar,o p_er­
souncl a cchn tin ï emps. M. Albert Üatmllo 
était un parfait galant homme en mêmè temps 
qu'un homme d ·un rare talent . C'étàit l'une des 
persoanalités le; pins eslimaliles du journalisme 
pari sien. Et c'est lui qui -s'en vu! 

Nous avons reproduit le 3 février, los consi­
dérants d'un jugement rendu par le tribunal do 
Ch:îtcm1-Thicrry, acquittan·t nn jeune C., pré-
venu <le mendicité. . 
· La Chambre des appels correctionnels de ia 

Cour d'Amien s a rcudu un nrrôt iafirmnnt ce 
jugement. C. a été condamné a quaraute-lrnit 
heures de prison. · . · 

lloyaume-Uni. 
Voici <l'après une déclaration faite it la Cl_iilm­

bre des rommunes, les forces do l'a rmée brita1_1-
ni<1u e. Elle complait au total /108,924 hommes 
au ,t er janvier de celte amiée , soit 24 hommes 
de plus que·le f er janvier f895. , . 

.L'armée régulière ru1lrc d~u1s ce chilîre pour 
222.373 hommes; l'armée de réserve po.ur 
78,798; la milice pour !07,753 ho~ine:i. · _ 

Chili . 

Le gouvc"rnement i-hilien est entré dans fa 
voie pratique th éo riquement .prCrhéo par le 
comte Mouravielf: il n déddé de réduire l'ar­
.mée de 5000- hommes. L'effec tif sera <'O qµ'_il 
était er1 1801. Lo.Chili ,e propose aus si,. dit­
ou, do rcndro un certaiu 110111br,:.de croiseurs 
à l"Equoleur et aux Etats-Unis. · 

'fu1•qu.lc. 

Lo comila central macédoJJien a lont<i de fai• 
ro rçmettrc aux gouveru.0111cnls élr11-ngers ainsi 
qu':.i Jeurs repr_és~nl.:tnls à ,Sofia_, lè mén1oran­
dum do rèÎormes à ex iger du sultan en vuo:de 
1!.iiuto1,iom,i~ do la ~~cé<loinci ;, n! iû/ )~-s go11ver­
ncmenl? elrangcrs, rcux de Smnt-Pctersbourg 
et do Vienne, cohilne celui' 1fo Londres ·et lcurl'> 
représentants en Bulgarie, out refusé de pren-
dre ·comrnissnnce tic co document. · · , .. 

Sm• mer. 

L'équipage du llforcwia, échoué el brisd sur 
un h:inc voisin de l'ilè <lu Salilê, viënt '<l'arri- · 
,·~r à lfalifox, ·On Ill.croyait éti(Îùreinenl pérdü. 
Des ·qunruritC" homines,· un seùl; lo'sct'ond";·e3t 
mort do fot!gue et de froid. Cinq' aés iiiiih'lfo­
lo_up_es avaient· été emportées pbr- la lcm'pête. 
V_111gt-u11 !tomme~ s'c1~barquèrent dans fa si­
~1èmff.,_Ma'ls !_~_1:e~ge leJ_ g_l_a ~rii!i ·J_es vari~.~~ l~s 
rnonda1enl, et · 1 eau M pr01rn1l sù:r eux on-!!'1a~ 
1;-011,. lis lullèrcnt ainsi 24 heun•s, pu is le v"eut 
to1uua, el ils purent '':iborder ù l'ile du SaLlc, 
d'oil un Lalcou de sauvct~ge alla eh ereher Je,; 
<lix-ucuf hommes -~ûi -.-étuicnl dl'meurés sur fo 
11foravirt. 

UO N FÉDÉR.ATIO N SUISSE 
Double imposltion. - Le Tribnnnl f~déiîll,i 

1w11it émi s le vœu qu'une loi féd ér:tl e ftH pro­
mulguée en nrnti èro de double imposition. 

Dans ~on ropport de- ges tion pour i808, le 
dèpnrlcment ftldéraf de Justi ce et Police déclare 

, qu' il 1(a pas pu se convaincre de ln uécc,~ iJé 
1l'une pareille loi . Les rnoti[s qui se son t oppO•· 
sés prérédemment ~ l:i promulgation ti c ln loi'. 
subsistent encore, ùit ln dépnrtornent. D'aulrt< . 
11nrt, la jnrisprudenre du Tribunal féd érn l a ré­
~olu d'uuo urnniilrù prat iriue et ncllo 11 □ e ·serio 
Je questions ditnciles .. lusqu'iri , · la ·haute rour · 
:i toujours su trnnclw.r les controver:<cs ~an~ 
~•aider d'une loi et /1 l' aide du scul ·tc:..le de lu 
<'on5tituti on. 

Jura-Simplon. - L'nsscrnLleo des aiguilleurs 
et ho1 11mcs d'équipe d11 Jura-Simplon qui a eu · 
li eu dim.111cl1c i, la '.fouhal !c de Bienne u1·ail 
rfoni troi s ren t, participa11ts. M. Sourbock dont 
ou avait ann oncé un rhs('.our, s'es t foit cx.r.u so r; 
il en a étô de mème du rédnclcur pour la partie, 
1fr:mçai ,e <lu jounwl d~ employt:; 1Jui devait. 
assi~tcr ù 1111c autre as, tmbléc. · · -

Conseil des Etats. - Le canton <les Gri::ons 
avait à rilire dimanche, deux dt;pulés nu Con­
seil des Etats. Le résultat complet n'est pas en­
core _connu, m~is les randirl11) s désigné;; p~r 
chacun de_S' partis, MM. Rasehcrn el Pcterelh, 
sont certainement lilus. 

Foot-ball. - Hier, devait avoi r lieu la demi­
finale du match <le FootLnll pour le chnmpion­
nnt (première catégorie) entre le « Footlinll » 
de. Lausanne et les _<< Old Boys » de B:tle. Le 
1<Footuall» do Lnu snnue ne s'étant pns présen l<i 
a été di squalifié pour ln finale qui se ra 1li , p11-
lée entre Je3 <cOld Iloys» de Il;ilc et le « Anglo­
Americau Footuall Cluu » de Znrich. 

Epizooties. - La fiènc aphlcuse apnt écla té 
dans les régions du Pay, <le Gex, rnisines rio 
b fronti ère, le dépa rlcm cut féùérnl do l'A;: ri­
cultnre n interdit, ii partir ùu U mars 1899, l'im­
portation ùu bétail de houcheric provcnaut de 
celle ronlréc. L'interdiction 11ui existait Mjù 

:- pour l'impwta.tion _du .bétail de garde est main, 
tenue. 

l"n jubilé musical. 
Bide , !1 mars. 

_ Le Ges1mgverein, do Bâle, ln plus ancienne et 
aussi la plus importante de u·os sociétés mu si­
cales pnr le nombre de ses membres et leur 
culture artisti~lhl, célèbrera du 2o 311 28 mai 
le s_oixantc-quiuzièmc an niversaire <l e sa fon­
<lnt1ou. · ·· · · 

Elle a voulu donner ù celle cél éLration la 
forme d'une solennité 111usira lc, <ligne de sou 
p:i ssé et <le la grande si luatio11 qu '.cllc s'est ac­
~ui so ùans le <loivelopperncnt artistique en 
Suisse. Elle exécutera, dans deux grau<les ;111-
dilions , le R1•qufrm, de Dcrlioz, el la Passion, 
<le J.-S. Il:td1. Toutes deux serout dounée; 
daüs la catlicdrnlc, le Requiem, le :fü mai et la 
Passion, lo · 28. Co1111ne intermède i, ces deux 
grande, audiùons chondes, 1111 ronccrt aYcc 11ri 

-.riche: progiilinlllle arlislit1ue sera <lonilé . le 26 
mai daus l:i salle do musi tjuc. 
.,._ L~s conÇ_~rts serout dirigés par M. Volkland, 

_ l em1nent d1_rcctcur du Gesa119vercin. 

F'étléa·alion ounière. 

. . Zurirh , 5 murs . 
Le coniil <i -fédéral <le ln Fédérnlion .ouvrière 

suisse s'est réuni dimanche; .vingt-cinq mem-
Lrcs étaient présents. - . 

On a appr,ouv~ tout ct'aborû le rapport an-

·•Th1~}t~~if{.r&;6?:tinfuTig~fa~,i~~Î~l;n~~[a8t~ 
· ob1Jgalo1rè's'sont encore en retàrd, mais ou les 
· terniinera d:rii'f'le courant de 1899. :. · · . 
. Le romîté fi arrêté de la manière suivante 

· l'ordre du-j"out-iflu ·Congrès ouvrier :qui se réu­
nira le 3 il✓-ril à ·Lurerne: Développement des 
co~poraLioris ati· moyen de la · Fé<lfration ou­
vrière, rappôrteurs ·· M.M. Greulid1 et Beck. 
Protcrt_ion,dl) rlro.it do réunion, r~pporteur, M. 
Decur11Us . Assur;rnce contre Le chômage.et cré­
ation de burca·ux de rlacement, . rapporteur, 
_M. lç consei_llqr: _riationa Hoffmann. 

Le secrétariat ouvrier représentera la Fédé­
ra.Li on ouvrière dans l'enquèle sur les métiers; 
il rédigera un :bref exposé sur l'él3t artuel des 
projets d'assurnuce li l'<ig:ml desquels la Fédé­
rati on résotve. son nttitu<iè jusqu'au momeut oil 
11s auront reçu leur forme définiti1·e. 

Le congrès de Lucerne devra prendre une 
déri sion au sujet de la publication de feuilles 
mensuelles traitant les questions pol itique so­
ci~le et de ln convocation de conférences men-
suel les à Zurich. . 

Tous les membres du comité doivent faire 
partie du secrétariat ouvrier nvec voix délibé­
rotivc. 

Une fète tle ln C_a·olx-Blcue. 

On nous écrit : 
Le comité cenlrnl sui sse do la Croix-uleue, 

profilant des bienveillantes offres du comité 
_ d'orgao isa tion <le la fêle féd éra le de chaut, qui 

doit aroir lieu à. Berne l'été prochain, convo­
-quc les m·en)l,ire_s _<le :relte société n un rendez­
vous.féû_érai-jiour les i2-el 13 juil.Ici . On utiti-

·· se-ra· Ja nhBlllfi1tie.salle de fèlc qui va èlre rri­
·gée et 103 (lortoirs, · n:vec plusieurs milliers de 
-fils, qui seront aménagés dans toutes les salles 
d'école do la vHle, cl dont ()lusieur, se ront ré­
servées nux dames. Les cu111pag □ ies <le chemins 
de fer out accordé d'impo_rtantcs roductiot1s de 
tari fa , 

La carto 'de fèle Mîuicrà droit ·au logemen t, 
bauquet, souper, pique-nique, sera de 6 fr. 1.iO. 

Yoi.là une fête fédcrnlo assurée i, t'aYanco 
d'mro comp.lète- réussite. 

NOUVELLES. DES-CANTONS 

IlEH~E.-'- Le '. conseil d';dmii1i slrnti on de 
la Cais:;e de Prévoyance <le Bie1111c propose ln 
<l_islrilrntion d'.u1c1 divicÎcndo de 7 OiO' aux at­
t1onna1res. -· · 

- Le conseil d'ndministraiion de la Banque 
popul:ii re· do• Biomie-proposo de distriburr aux 
aclionilaÎl'es un dividende de 5 i/i 0/ 0. et de 

· foire de,fdons pour-un ·total de aOO·fr:inc s i1 des 
œnvros, ·<l'utililé pu_lllique, L'a~sembléo gt\111\­
rale des ·nrLionnaires . aura lieu, le- 6 :mur:;, il 

_ l'bôtel do la Courouoe. 
- On éc~it ài.i-J)c!mocràte do Delémont : 

-, «, La ·?ous,rripti9_u d'_arlion~,pa~tic4fières po_ur 
le Mou!1cr:Sol1mre nwrche)i1e11 n SQle_ure : cl ,i1 
Itl9iitiê( Soleure, a re('.iteiHi 6'i5_,.QOO fi-ituc-i:, 

· 110n rom pri s• "lés subventions -comniilnulcs do 
V~OQ;0.00 Cranes.Al man quo ou.rore ·40;000, fr. 

. nu co111i\,!.i iurnssi,cu_.)1 .ç,s_l fo,_rt f1. mgr,eJtc~ . que 
Dehï1i1ont 1_1'ail plf :;e , résoudre ) vptçr 1m;OOO 
frauc ~Ô alors quo la_ cônu1rnnc de Mou lier Yolait 
iM,O O frau r, :· ~lr, ùe. l'arcu µe ½iloycns de 
Dcléniout les plus c,oui_péJenls Cl) .affaires .de 

_ fh emius do ·rer, de rquùnei"<"e et d'i.ndù~lrie , le 
rhc1uin de fer .11:(.~.s. · proüte·rn autant iJ D_clé­
rnout_ qu'_à Afo11tie1', ù pas plu s. Le,; ronÎmui1es 
solcurui:;es ·,111 ~uJ du Jura rnte11t _\l 'e ntho11-
siasmc les s}ibY~lifi_ons qui - leur , sou.t rolda-
mécs_. u · · . _. · 

- L'ussernbléc fié □ érolc , extraorrli11airc des 
actionnaires de la li gue de l'Emmcnthal -·a ra­
tifié _à l'uuauimité le proj et d'emp1' u11t de un -
1111llion . La sor iél é pnrticiperà iJ. l'ét:1Llis~ement 
du Moutier-Soleure par uue pri :;c <l'artions de 
o~,900 frnnrs. Le nwjor Srhœpfl'r , rn iss icr mu­
mc1pnl de Soleure, a été nommé membre du 
conseil <l'administration, en rempla,cment <lu 
professeur Lau g. 

- Dimonri10 s'est réunie à l'Hôlol do la 
Gare l'osse mblee des dél~gués de la . fédération 
ùcs soc iétés de jeunes comme rça nts du ca11lon 
de Ilcrne. L'ellscmu!c de_s scrtious co111pre11d 
octucllcmcut 6IJ3 membres. Les dt\ légués out 
fi):.\) le; diliércuts poi,11Ls du programme d'ne\ion 
pour 1890, nci t,1mment développement de l ;ip­
[irenti s~ngè par l'cnrourn gcment c( l'or~ilui sa­
tion des c,;:1rnens ou li ga toires d'api1re11t1s et de 
l'éco le complérncutairn ouligatoirc; - altitude 
à prendre ii l\1g~ rJ du projet sur le repos du 
·diuw11d1 e; - demanù e de snbrcn tious au gou­
vernement en fa YC ur des examens d':1pprenli s; 
- cucouragen1c11t des déuwrches do nt le bu t 
est de rL; primcr ln rou('llrrcucc délo ya le. 

- Le cu mili\ tl c 1:, Suri~té ù"uti li1 é p11Lliri11 0 

M. llolfo r, de Bienne. :, rerommandé la r.ons- · 
tituti on ù'uuc as,oria lion•lrs l'lllpl oyés du Jn-· 
rn-Si111plo11. M. \\ïrz, de 1\'inlcrtliur, a déve­
·lorp: lc l'• njc t de slaluts. 

L, f'l't'ai, ,m de la nouvelle ~ci,\té a t;lé déci­
,!éo pur Ul' ~:amalions. Il a été donné lecture de , 
11 ombroux tol_oigrnmf]1e1> tl'encourngcmcnt. 1 

du ru ntun <le Banc a co 11 ; titu é ol ans ~;1 Ùl'r­
nière :: e:1 11cc un rornité de Yin c\L-trui :; mcmurc, 
co111111e ro n1it ,i <l'iuitiatire pour l'ércl'liun ù'u11 
monument â ln rn(•111 oirc de Lcurubcrger, lo 

chef des pr.ys:ins bernois dans la guerre des 
p:,ysan s. 

- Le nombre vn toujours n oi, ,a 11L des jeu­
ne, gens qui, dcpm s quelques années, vien-
11 c11t ù Berne fré<ft: Cntcr l'écolc,ccombirc pour 
y app rend re l'allemand, les un s clan s'. le but 
d'entrer enrn ilù d::ns un e érolo supo:ricun', 
d'autres pour pa , , cr am,: pl u; dc r-1 1:iure; du 
succès l' examen 'JUe fait ,;uLir l'adrni ui, lr:,tion 
,les p~stes et télég1·aphes il ceux qui a, pirc11t à 
devenir ses fou rtionnnirc s. Pour fa ciliter i, <"CS 
jeu nes geus l'étndc de la lnn ..,,w allcrnande ln 
direction rle l'école a organi sJ un cours ,pl1,: bl 
ù'_;dle111anù , il titre pro,·i,oirc d':1borJ, pui,, les 
resultals obtenu :; aya11t ,: 1,! très en<"onrn aca nl s 
ii titre défi nitif ci1 s11 it c. h1 nou,·ea u

0 
cour; 

comme 1tccra rnrs le milieu d':1Hil. 
- o~us la Yola li on <·o mm11nale de diman­

r l1 e, !t Bern n, M. llans_ l~erzog, i11 g,•11irur, n t\ té 
elu membre do la 11111mc1pahté par ~7 13 rnix 
sur 38!H. 

Les cin,q, projets_ soumis en mêm e 1cmps n,u 
Yole ont d è ad opll's, sarn1r: Le Lud gct mum­
r1pal, par 36li:.i rnulrc HUl. Le créd it sépnré 
pour I c11q11~te sur les loge men ts, par28'18 co n­
tre 2027. Le contrat d'arlrnt du réseau des 
tramways, par 36'16 contre 866. L'é!aLlisse­
m_ent du trnmway élertrique par les ponts ·du 
K1_rch enfo11 rt_ de la Grene lle jus(1u'trn 1Jreite11-
ra111, par 3\Jo8 rnntro 71H. La conslrnrtion 
d'uu !J.itiment d'ëcole ou Spitalacker par 3238 
contre ·16iü. ' 

- Mercredi, 13 <"ommunc <l'HcrzoFeuuurh ;eo 
a voté une prise d'actions <le iO,OOu fran <"s en 
f~veur du chcmiti <l e fer projeté Solcurc-~on­
t1 çr. 

LUCl~HNE. - La famille du uoucl1er Büh• 
Ier, à Gcueu,cc, prù:; Surséo, a 1\té e111pui,011-
11éc par,d0 la viande corro111puc. Tro_is dos fils 
et une fille soul morts. Le père, la mère et u110 
fille, <l~rni cr su rriraul · des eufo11ls, oui élu 

_ tra11sportés à l'h~pitnl <laus uu état très in,1ui'u-
ta ut. 

FHIBOOHG . - Nous avons <lit qu'à Morat 
les parti s politiques oul <"onclu , jeudi so ir, une 
entenl_e Cl! 1:ue <l'une li ste commune qui por­
tcrn six IJbnraux, deux conserv:1tcurs cl 1111 

rnndidal <lu parti ouvrier. Les deux conscn:i­
teurs sont MM. Michaud, receveur, et Ynche­
ron, grcflier. En cas <le refus de M. Muller, les 
_radicau x- porteront M. Willenegger, notaire , et 
conserve11t les autres mcin brcs. 

VALAIS. - Consulté par l'nutorit,i fédcfral c 
. .sur-l'opportunité d'introdui rc dans -fa· l.or. fédé­
rale sur le, élec tions et rnlalions fédérales ,le 
principe du Yole la veille du jour fixé pour,ie 
scrutin, le Conseil d'Etat a décidé de nipootlro 
négativement . 

NEUCHATEL. - La <lircrti on de ln cnisso 
d'épargne a adopté les comptes de l'exercice do 
1898. . -

Au 23 décembre ·l8!Ji, fi guren t 50,07'~ dé­
posants pour fr. 36,386,656; - au 23 <le ce m­
hre, !8~~' fi ;?1 rent oo,815 _déposa~ts · poü r 
fr. 3, /HiJ,Ü9l_. - Augme11lat1011 : J ,rif d6po­
sa nts et fr. ·1,0:.iü,312, ce foit es t réjoui ,~anl et 

·démontre rpw l'épa rgne entre de plus en plus 
dans nos mœurs. 

Le fo?ds de réscn·e de la ra isse d'épargne 
asr·cndmt nu- 31 dé<"em bre 1898 ù· 2,2'.1,0,581 fr. 

Il n c;t,i procédé au remplacemeut dan s fa di­
rect.ion <le feu Arnold Gro sjeau, son président. 
Le choix est tombé sur M. Louis Calame-Coliu, 
li Ilùlc . 

TESSl:N. - Le Conseil fédéral II ordo1111e 
l'expu!siou du sieur Tcdesrhi, rédacteur du 
$ocialisla, actuellement établi à Lugano. 

GENÈVE. - La Société militaire invite les 
olliri~rs de toute arme à s'inscrire pour un 
exerc1re.dc morche semulabl e à ceux cxé<'Ulé:l 
à Lausanne et Morges. · 

CANTON DE V AUD 
QUAND CONSEIL 

Séance du 4 mars. 
Prés idence de 111. Ornz-Po;sNAZ, président. 

_La s~ancc s'ouvre à 10 h. 30. 
Enfanls 111l01s. 

A l'ordre du jour figure, en première li "ne, 
_ le second <l~batsur l'al!oèation supplt\ment~iro 
de 10,000 fr. pour f1·a 1s d'en tretien d'enfants 
vaudois ùJAsile do_)'Esperanrn, à Eloy. 

- . Le proJ_et ~~ -décret est àdoplé sans. disrus-
s1o_n et·dclinrllvement. · · ·· . . 

ltecùell officiel et Colle ch·II. 
. ,On auorde le ~econ.4. Jébat de_s projets. de loi 
cpuranl le recueil o!hcwl des lois Yauùu1sos et 
111odioant quelrjues dispositions du Code ci\'il, 
, -Le premier t e ce·s projcl5, guc _nous arous 

aualysô- mcr.rfc<li·, ne proYoque pas <le <léliLéra-
·tions. li est délinifrvemeut· voté. . 

Le ,cco r!d projet, que uous avon s pareille­
mont esquis sé dan s uotre compte-rendu de la 
séance de mardi dernier, ·soulève ùn ·échahao 
de" propositions entre plusieurs orateurs. 

0 

· . Le Con sci_l d'Etat ·avait proposé la suppres­
s1on des articles -1525 à ·fMO du code civil et 
leu~ remplacement par nue <li ~po~itiou. q.ui te11-
drn1t li harmoniser not re légi slatiou en soumet­
tant toute la matière des transactions 6 des 
pria-ripes uniformes. UR attirlctM5 ·11tmvcau 
-était projeté : « Les transa<'tions tant mouiliè­
re~ qu'immouiliilres sout soumises aux règ les 
du -code fciJural-des oblig~tions. >l · 

Eu premier <léua t, sur la proposition do M. 
· Mlli:nAt:X, r_apportour, cèt article hvaitéfo àdopl~ 

sans o~pos1l 1011 .. , . . , . . 
Or, · a son article JO, le code fr!Jéral des oLli• 

galious dispose : le droit cantonal r0gie la for­
me de; c! ona l1 ons et cé llc d·es contrats rulati[:; 
à <les.droits réels. sur des immeubles~ --D"autro 
part, scion.notre dréit cantonal ; · tout rou lrat 
couceroaut des immcuLlcs doit être pns:;é par 
IH'I C null1 cn ti,pw. Il doit ~lrc pa ssé nc le dc,,ant 
11 uluire Je to11t_. conlr.1l qui a p9ur objd la pro• 
pnclé d'uu imm cuL 'c ou un dro it sur un im­
rncnb lc (a rt. 808·cr!J!l6 <lù rnù c civil vaudois). 
La vente d'un immcub!c n'est parfaitc.quJJ lors­
·quc 1'11ctc authciit ir111e a été pa ssé ; jusque-là il 
nr, peut y. aroir c11l rc les , partiq, qt1'une pro• 

· ri1esse de vente (n rl. Hf~. al. 2 du code ciril ). 
Notre rode c1Yli et 11 0, 101s rn nl onales routicn-
11 c11 l cnc?rc_<l'uutrcs di::positions appliquant le 
mè111c prw r1pr. . 

Le r:1pportcur déc-lare 11u 'il a aujourd 'hui dd 
srrup~lcs. L'art.. ~5::1o 11011rea,, <lu projet pré• 
ternit n la suppos1l1 011 que les lrausaellons ayant 
lraiL li de, immeuL!es pourrou L èlre passéi dc­
sol'lnais ~aus ·nclo nu thcnti ,1uc. Celle constl­
quenre n'e~I pas celle qu'ont eu Yue les au• 
teurs du projet._ Pour obYi er it l'iulcrprètntion 
1rop large du d1l nrliclc 1i'i:2ti 11011 t·eau, dirers 
a1uenderncnt ; pcuYent ~lro arn11cés. Le rappor­
teur propo;;c I ud10111· 1iou Je la restri <" li on sui­
\'aute : « Sous rèsc l'rn des <li , posilions de for­
me et ùe fou<ls du droit immoL1lier ra utoual. » 
Celle modifi rn tion a é1é stiti;créc par M . .Alfrrd 
Carrnrd . Au nom 1l 0.la co n1111issiou, lo rappor­
teur propo,c ùc l'aLl mctlrc. 

Celle proposition est adoJ1l1;~ -
M. ll-It::rn,11·x : La com mi ::, ion a été 11n11Li e ro 

nrnlin d'une dcm:11;<le de M. A. IJurky, grellier 
de la ju :: lire du paix Ju <"erclo de Rolle. 111. 
llurky d,·111:rnJc 'lue, en c;t ll(l in ul lc projet de 

_ loi 111oùili,111L qucl1p1e, di,r10,itiu11s du rode l'i ­
,·il, le Grand Cun,eil ,·e1ti ll e bien se lil'rer à un 
exumou tic l'orl. 73'L M. Ilurky émet l'aYi s 
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1111 ,. la ,füpn :< ilion de cet nrlido - IJIIÎ 011jo_i11t Lï11tcrpclln11t rt'.•snmc l'histoire de la qnes-
:rnx hiri1ier, u1:1jtlurs tlo tlc mauder l'nppo,111011 lion. La ucmaudc de roucession présentée par 
d,•:; s,·d!ti:; tla11s les vi11µt-qn:itrc hcnre:; du dt•- le romit~ de Nyon es t :ic tucllcmcut entern\e dnns 
c.)s _ ,lonait C· lre :,l,rn~<'<' . Lo rapportem ron- les carto ns du ·ra l:1i s fédérnl. LL•s Gcncrnis lui ont 
rh.it :'t ce 1p1'il ue soit pas cut n: <'Il mnlièrc sur toujours f:tit u11 c sourde opposition. Lo rap-
CL' lto rc1J11 (l tc. . . port mii ilaire qui n ,Iérlaré 111 li gue inadmissi-

J\l. Mitraux foutlo sa propnsi 11un sur los mo- IJlo ,11ait dù ù 1111 olli r ier gcucrnis. Lo rapport 
tifs su innls : Le Cuusc il d'Et;ll u'a pa s eu lcrh11i ,p1c, don t les co11cl 11 sio11s out été dcf:ivo-
lïutcu tion de s'engager da11 s une rcvi::iuu gé- rnli lcs aussi, est ég:il emc11t d1i à 1111 ci toyen ùo 
uéralo du rode t; iYil. Il a vou lu 1ucttn•, sur Geuèvc. Le ConsLc il MMrn l a pnlsc11té nux 
qucl,iucs poi111s c,slll_1licl~, le droit raulo11al en Chambres un message Mpourrn de fondement. 
harmonie :1vcc la lég1s!a11ou et su rtout :1H·1·. ln Les griefs f lrategi'lucs no mut pas sérieux. 
juri;pruùc11cc féJéralc: Ln_ rcvi; ion. 1lcrn:111dL'O Plusi~urs ollirier:i ,upéricurs auxquels l'ora-
1,:;r le brdlirr 1lo ln Jll,lirc tlü p:,1x _Je Il1Jllc lem a so11111i , le:; oLjer tions d'ordre mi litaire 
vi , c une i.iatièrc, le droit Ull suc,·e,,1011, ros- du 1uc,,:H!O l'édérnl, out haussé les ép:111lcs. Il 
, ,.:· tiss:111 t c1: tiè remc11t :rn dro it c:rn loua l. c,t ruri1•'i1x q1111 les Genevois, slrntégistes si 

i\l . m: Mirnno:,;: Si uous sommes au clair sur cr:1i11tif,, 11e Yoieut aurun inconvénic11t il uu 
t'IICl']UCS reformes util es et 11r"c11lcs, 11011 , de- 11 ut1"L' rhc:uin tlll fer froutitlïc, celui <le Genève 
,1rious proliter Li e l'orr;1,io11 ri11c nous offre le .i Gox. Le pcr,cmcut de l:1 Fancill e est probn-
prnj..t actuel pom l~s 111_truùt, _' l'è'. Ce système 1Jle111 e11t :1bauLl01111é ùéfinitirnmcnl, la comra-
c,t préférn ble :'t celui q_,1_1 cou:<1,1cra1t :\_promu!- g11 ie 1111 P:1ris-Lyon-ill~dilcrranécel l'état-major 
guer pour cha11ue 111o~dwat10 :1 ri e d, -1:111 tle 11 0 - fr:i11ç.:1is - t!eux :1dvcr,a ircs rui ss:111ls - lui 
trc druil riril , une l01 spe,,a! c. Hcn\"Oyons la fai,:tUI oppositio11. Le Nyo11-Cr:1ssicr ne sera 
p_ro_po_si ti ua J'a~rt!gat iun Je l':,rl. i:H du eoJL' ai11si plus 1p1'1111c ligu e ù'intérèt locnl ; elle 110 
cm l a 13 ro 111m1 ss1011. mcllra pas on péril notre imlepcutlaucc. 

Cctto couclusiou est iutL•rc::,ée, pour:mit M. M. Jo110AN-MAnnN, couscillcr d'Etat: En , 
d,1 Mourou. Je rnul.iis moi :111 s~i proposer uuo :180i, la ùcmando do coucc.;sion Nyon-Crassier 
rcvi:;iou de détail. L'art. 3i do la loi t:iuJoiso a fait l'.olijet d'un commencement do discussion 
sur les soc iéttis, du H, ù.\ccmLro 18/i:2, i111posc au Conseil <les Etats . Vu l'opposition qui se 
l'arbitra rro aux Jllen1Lircs Ll' uuc société com - manifcstail, les députés vaudois ontJiréfüré dc-
merl'iale~ C'est lù une règle rn rnuutle, gè11a1tlc rn:inùcr sou renvoi nu Conseil fé éral pour 
pour l:i prath1uc. Pourquo\ empêC'her tknx,,as- étude et rnpporl. Dès lors clic est rcstee eu 
~ocitis de wumcllrc leur LIIITti re ud , scion 11m- rnspen s. Le Conseil d'Etat Yaudois n'a pas crh 
porlunce du liti_g~, soit :1u Trihunal de ùistrirt, opportun ùo soule,·cr <le nomeau la ques tion 
~oil à la-cour <·1nlc? On se pl:i 111t Je rn quu les aa u1ilie11 tirs négociations du Simplou .: L\ix-
prononr•es arLitr~ux sont défec tueux . Cc 11'c, t pcctalirc lui a fié co n,cill éc paf' pli1sicars 
rnuvcnt pas oa us rairn11. Nous n'a vons c1~ cffel rn omlJrc; Ju 1sounr1 1c mc11t fédérnl. 
pas d'arLitrcs de profession. 01_1 d1 1,_ ,1 autre La ll'llro d~ rappel que le Cou~cil 1l'Etat vau-
part, quo nos trilJuuaux Je pre1111èrc_ 111, lan<:e dois a liu:,'.cmcnl éni tc au Conseil fétléra l est 
u'ont plus à statuer que sur t!_cs prorc; en d1- restée s:1us répouso. Une roclwrgc du H oclo- _ 
, ,0 rcc cl sur des rau se:; de polire. 001111_011, -kur brn dc rnirr u' ,1 ·11as 11011 plu s dé jugée diguo' il 
l'iinporiaule 111:dii)rc ré,e rrt'c anx arL1trns p:1r llerno d' 1111 ncrnsé do r6roption cp1ctco111i11c . · 
J11 loi de 181.i~. Les litigrs \'i:<L:; par rcHc _lui Le:; réda111atious ùu cumilti de Nyoi1 -11ui · a 
uë,•c:; sitent suuvenl la ~1il11 ti o11 Jo qucsl1ous JU· dornnllllé la concession soul justifiées. 
ridiqucs èpiucu, c:s. o·:, illcur; , eu ,1brog,.:1,1l lo Le Con seil d'Etat est pr~t à coutiuucr sos 
dit art. 37 11ous n'em pêch~rons pas les asso- recharges 011 :i prornqucr 11110 iulorpr.llaliou 
ci ées riui le \ùudront Je _!1er des ~'lrnprom(s aux Chambres féd érales de la part ùcs Mputés 
nrLilraux. l'iou; leur l:11 ,sons plmue l11Jcrle . Yaudois. 
L'obj ertio11 rousi,l,lllt ù dire 11u'uu rcrtai11 mr?· Le Consei l d'Etat est disposé it di scuter aYcc 
1ère Joit planer rnr ces _rcl at1011s cuire associes les représentant; <lu comi té de Nyon l:i prncé-
ct ~\IC ce 111y,t i!1:c e, t (11 .1cux saL~vcgarùe par !es dure a suinc. 
arL1Lres IJUC par un tnb11ual u e~t pas fo11<lcc. M. Errnn remercie M. Jordan-Martiil et ex-
Leo rapports d'associé il nssocio n_c sont _p:~s priml' s:1 rnnfiaure dans le Conseil Ll 'Etal et le 
pins int1:nes que bien ù'aulrès r<J la_t1 ous JUl'ld1 - Couscil fédéral. 
,111~s soumises :i l'a[1J,rik wl1oa dc_s Juges .. 

.1 DISCl(llille des CrolseUes. On pourrnit rn c111:111u er s1, en ~ev,1sa~t 
r:irl. 37 de ]a loi de i852 sur les sor1étes, li Premier débat sur ln conslrurti ou d'un h:îti-
n'y aurait pas li eu de r_cvoir n~ssi une diseo- meut cellubire à la Disripliue dos Croiselles. 
5itinn analogue de la_ 101 de i8o7 sur les soc1é- M. PAccwo esl rapporteur. · _ · 
tés do· fromagerie. Mais ici la r~forrne s'impose Le L.itimenl qu'if s'agirait de coustruiro 
arec moins d'évidence. La réforme de la règle romprcudrait quarnulc-neuf <"cllulcs, une salle · 
posée par l:i loi de 1852 ??t n_rge11I~,- _ De11w1!- d'école, des ateliers, liaius, ete. 
Jons ii h, commi,sion de I clud,~r. D 1c1 au Lro1- L'ancien immenblci nécessite des ré~aratforrs. 
iièmc débat, elle pourra ra pporter sur 1·e1t~ Les pln11s out été élaborés par M. Ceuturier, 

l
,rnpo,i1ion , do mê"rne 'lue ,ur cell9 _tenda nt a arrlutccle, à Lausanne. La réfoi-mè essentielle 
'nuro":,tiou de l'art. 'i3i du eoùe 1:ll'II. consiste da ns la_ suppression du dortoir co m-

CetÎc_ proposi tion, lann!c :111 n:i li en du se- nmn , co11dan111é par tous ceui qni s'oc·cupent 
coud déLat, n'cs l peut-êlrc pas, dit M. DE M1:x- du rnlèYCmcut mont! de l:i jeunesse. Le crédit · 
nos, présen tée Jnus les forme ; parlemcnl:mes demandé es t de iO0 ,000 fr. Le coût rée l· scr~lt 
i lrictes. Si M. le rltef ùu OJparlem en t <le JUS- de 98,661 fr. 30. 
ti re et police sou lève nu e obj ,:ction_ tic p1:oc.i- La commission est unanime à proposer J'a-
dure, je me permettrai de d_é poser 1111mcdwle- doption du dér rct. . 
ment 111 a Je111a11de de cc ren s10uuellc » sous la Il es t adopté et lo tleuxièmc déùat est fixé it 
forme d'une moti on. mardi . 

M. Ymm;x, chef ùu Département de jù,ticc Pu.s onuallté morale. 
cl polico: La qucstjon Je la rcl"Î sion de l:i loi La per:;onnal ité mor:tlc es l accorMc, en prc-
ùc 1852 c;t très inlércssa nlc. Quant au fond, mi cr débat, aux deux sociétés suirnnles: la 
il n'y a pas ri en ù oLj cclcr ù la thè:;é de M. Société i11111101Jiliè,d de !'Espérance, au Sentier, 
deMeuron. Mais l'occas ion ne pnrnit pa·s venue el ID So~iétti des Salfrs populaires éva119, liq11es, 
d'inlroùuirc la réforme quo l' houorablo député de Mout rcux . 
rnudrait voir proclamer. L'aLroga tion de l'ar- Le rapport a étJ présenté par M. DE BLo:-ur. 
1id e 3i de la loi · sur les sori~tés 110 saurait Lundi, second débat. 
aroir lic~1 par_la v?ie des proj os ls_dc lois ~ctuel~ 
lcment discutes. L un de res 1q·o1els se rcdu1t a llô(lital c.antoraal. 
11 11 simple commentai:~ officiel ch, not_re lé~is- Yicnt le premier débat rnr l' établissement à 
lation. L'au tre mod1f10, dan :; une 111l c1111on l'll ûpila l cantonal d'une salle d'nttcule pour les 
an:iloguc dl) coordination , ~ucl, 1ues :1rtides du visiteurs et d'une galerie devant les divisions 
roùc ri1·il. M. Je hlcuron <l ésirL', par cc rnèmc de médecin e. ... ' · 
nrle législatif, statuer l'abroga t1011 de l_a ~i , po- La galerie dont le_projel,-0.e. J_écre\ prévoit la 
ii tion d'une loi spérinle . Ou 11 0_ s~ura1t 111lro- co11 slnir· Li on èo1Herait •fr. HS,000. ç:a som~e de 
uaire daus le projet des pres,-npt1ons aLroga- fr. 10,fi7i serait prrlle~é~ sur le fo_n_(j~ llipper.t; 
ti res aussi diverses. Ce se rait f:t1rc Je la lé l; is- lo solde sur le fonds spécial dé l'Hûpital _CaJI- . 
l:,tion peu claire. Nous ?S limou, 1111e (1uaHt_ il lou ai. Ccllo galerie _ ~ern <l'une g1'ande utilité 
l'abrogati~u de l:i_ rè~lc 1mpo;:a:1 t aux a~soc1és pour les coaYalesrcnts. _,_ 
la iund1c t1 on ar1J1tra1e, M. do jiouron doit pro- La création d'une salle d':itlentc pour les vi-
c0dcr par voie de mution. • . · 1i:eurs est égalc.111.c_nt né!'cssaire. Lcs .exi

1 
.. ences 

Il eu est autrement do ln demande Burky. du service ne permettent pas .<l'admettre es vi-
lr:i, nous ne som mes pas d' r,ccord, 1uout au sitcurs avant une heure de l'npni.s•Jnidi. Or un 
f?n<l, avec le pétitionnmrc qui , da~s 'npposj- grand nombre d'entre eux am.vent par les 
11 0n des srcllés, confond la quesllon de ilro1t trains du malin. Souvent six 11 sepl cents per-
ri,,il el colle <l'inventaire fi scal. Mais l'article sonnes slationueut il l'cmtréo sous J~-pluie .. La 
dont l'abrogation est demandée se lrournnt Nrc dépense <l ' i11stallntiori de la salle d'nllenl-0 est 
utï o·rtièlc du code cil'il, la 1lc111 aiicfc Durky dcvi ;éc ii fr. 5000. . 
rcuLrc ·bicu dans le cadro,du rrojet de loi sou- M. le D1· IL M.\ntlN, rnpporlcur, ~onclut à 
mis aujourd'hui au Grand Cu1m1I. !'ious noûs l'ud npli ou ·du iléfrot. Le docrèl e~I votô. 
ral !i erons donr, sur cc second 1ioint, à la pro - i\afot•nllsatlous; · 
position de Mcurou vi:;n\lt le renvoi de la rc-
11uù1e Burky ii la rom111issio11. . . Sur lo rapport de M. Gui-Az, le Grand Cou-

M. MirRALX ùticlarc que la _comm1ss.1011 est .. sel! vote , en premier ùéliat, la n?luralisation de! 
1lisposéc-ri- ei:iïniner l'uilc et l'aul_re ùemanùc. dix-~e pt pcrsunur,; suivante; : Allo111bert., ,'èui·e· 
r~u principe, lo rapporteur déclare être ccpen- Maric-Cnthorinc-A lph ousine 11 éc Gaude et ses 
1laot d'acronl avcr, M. le chef du ~épartcmcnt six cufo1:b mineurs, l~ni □ r;a i sc , fabricante de 
de Ju stil'c et Poli f'o. .ouate, ii C_r;ins ; .Bcmd,. FrançoiscÜrlare, Frnn-

Votalion: Les demandes <le Mcuron_ct _811i'ky çnis, marbrier, it L~11,:111nc ; Béanl; . Noël, 
mut, conforinémcnl à ln propo:; ition o,; ME~ll~_!i, Fra11çais, négociant, li Lausanne; Ber, Hr.wnn-
rcu,·oyécs ii ln rom mi ss ion. · -.. • Benjamin, llussc, négociant, à Bex.; IJ1aarut; · 

Le troisième débat esl fixé il mord.i_. Eugène, Français, rnécouicieü, à CbarJonne ; -
Chein_ ru de re,t· :\'yon-_trassie __ r_. · Bruu_scliwi_q, Samuel, Frauçai~, nrgocinnt, ·ù 

,Y.evèy ; l'a11rtta, N1it~le-Jo rnph-Jca11, (talien, 
M. Em:n développe son intcr_pollation :i~ su- cnlr_eproncur;) .La,us~1101)~ Cli~1tJ1i1()11let,-,S~!'-

jet du chemin de fe r projeté dé Nyon au village Mane-Frnnço1s; Genevois·, clrèf de ~ore, a '\ül-
frontièrn do" Cr:ISsi,er.- · : ·. . . - · · Jorlic ; Cltaulmo11_let, César-Oscar-Fronçois-Jo-

que;, Genevois, employé au J .-S., à Lausanne; 
l'lta11l111011/et., Charlcs-Jnlcs-Mariu,, Genevois, 
horlo"er, :'i V:illorbii; Ch1111l111.011/ft, Cé,ar-An­
toi11c~k11t11s, Gcuc1•ois, chef de gare, ù la Con­
vcr,ion; Cl1aulmon1Pt, Vi clor-Charlc.,, Gcnc­
voi,, émplo yé an~ dou:111cs, :'t La11s111J110; Gai­
ser, Erucst-.lulos, Américain, hûteli cr, à Mo11-
lrcux ; G1111tlu•1·, Alfred, Houn13i11 ('i ), 11égo­
cia111 , :i Cosrn11ay; S11li11a., llcuri-Gcorgc, Ita­
li en, rime1iticr, :\ Mondon ; Sclt.weilzer, Ern est, 
Allcmnnd, cafet ier, ù Lausanne; Spœtlw, Char­
lc;-Hiclwrd·, Allemand , peintre en 1Jt1timcnts, il 
Lansa u11c. 

l11Cer1>ellnt.lou. 
Une interpellation es t dtipo,éc sur le burenu 

par M. A. F.11:Qu:x. 
M. FAtQn:x cnl!'nd dn111n11tler ti cs cxplir.1-

tio11 , ,11r !(1 pc11 de ,: tabilit,: de ln direction di, 
l'A,ilc de C,Jry el rnr la rércu lc 11orninalio11, 
pour le dit Asile , de doux 111éùeeins clrn11gcrs. 

Le 1lévcloppc111 cnt du l'interpel lati on e,l thé 
il jeudi. 

La séaucc est levée· à niiùi et-demi. · 

Gymnastique. ~ I.e comit.i central vrndoi, 
on110111·0 _ qt\C les statuts rn11 l011aux out été 
aùopl.\s_ pn"r 86~ rnix , et le i·og l~ mcut rnr l'or­
g:1111sat1ou tics lè lcs, par 8l/i ro1x sur 81)3 ,o­
la nt,. 

U11 co: 1rs 110 11r 11u,uitcurs csl organisé pour 
le 2t> e(::W mar,, ù \J heures du nwti11 , au loral 
du · Bugîïo n, ù Laus;1nac. Le programme de:; 
travaux_ comprend 011lrcs autres les excrciC"es /1 
cxécutcniu prodwi11 l'Onruur; ra"loual. 
· I.e jury pini"r· la fèlo qui ;111ra lie u c11 juillrt 
:i Morgüs, cs l 1·0111po,J de MM . Comaz, Alfred, 
et Hartmann, Ernest, L:rnsaunc, Bourg; Du­
ruz, Oscar, Lausanne, Amis ; Bohlcr, Jul1•s , 
Sion ;.Gtip.L,,-HocLor, Sentier; Perrenou<l, Al• 
bort, MQlldon_; Berge r, Ch,,rles, Morges ; Got­
tofrcy, ,J,iQui :l, :'t Nytm; Alla111 and, Jules, Mon­

;lreux ;- 'J!ïcëil!'d, Ami, Sle-Croix ;. Tunuor, 
Jean, Luécns ; Piguct, Henri, Sentier; Cousin, 
Ernest. · ! .verdon; Mayor, Alphon t<' , Aiqlc; 
BouLlry, Eugè119, Lau,a1111c, B.; Hc1s,er, Gus­
tave, Laûsan11e, A. ; Auckli11, Emi le, Mou­
trenx; Ju·uod, Edouard, La Sagne; Champion, 
Vic-tor ; Lnusnune, A.; Schopfer, Jules, Vevey, 
Ancicuuc; Badoux , Louis ,' Vevey, Ancicnuê:i 
Merlin , Arnold, \ïllencuve.- · 

YE\"EY. - Le peseur public Loui s Fores tier 
- o recouru contre le jugemc11t qui l'a f r~pé. 

Moimumx. (Corr.). - Nos deux sociét~s de 
chaut, la Chorale et Je' Clt.œw· des Alpes ayant, 
chacune do son côté, co11\•ie leùrs mefnbrc , et 
amis à ùiiê' s·oiréc, plus d'un habitant de Mon­
treux a eu sanrcdi soir l' embarras du rl1oix. 
Nous élious · de ceux qui so soul r"cudns :1_11 
Kursnàrcritcndrc le Clia'U1· des Alpes et 11011s 
u'avous pa:; eu à nous en repentir . Outro les 
so lis et uu Llouble , quatuor rendus li la pcrfoc­
tion nous avons pu npprécior les chœurs, fort 
bien cxéèu·t!!s; que la soc:iéte chantera cet _été 
au concours de Berne. Dnns les deux pct1tes 
roméùie-5 en un · :irl<', jouées aYcc bcaurou p 
d'entrain, le Cltœw· des Alpes n montré r1u'ou­
lrc le chant il sait cultiver d'autres muscs . 
Un b~I très animë n tcrminê la soi rér. 

Yoiri tin - quart de si ècle que le Clur-ur dr·s 
Alpes contribue il répandre le gotit du rhaut 
Jans notre )oralité. Espérons que ses efforts 
se ront courounés de succès et qu'il rcvicudra 
de la jotite do Ilèrue avec do nouveaux lau-
ri~. ' 

Monai:;s. --;- :M. Dupcrrex, cher de g:ire, a 
donné sa démission pour le icr juiu pror lwiu . 
M. Ouperrex a clé au service de nos dirnr­
ses compagnies ·de chemins de fer pendnnl 
4,2 aus. .. 

YvEnno:;. - Y cndredi matin, peu avnut 
Yverdon, · une grosso pi erre fut laurée contre 
l'i train parti di;._ Lnumrnc it 8 h. 20, dit ln 
Feuille. d'c,zç is dt-'-Ncucltcîlel. Un voy~gcur·ln 
reçut sur- la .tèlQ en même temps que le; mor­

.c~a 11x de (a :· ~ilrc ~u'elle itrnil lr:i rcrs~c ; un 
second v'.oyagcur, M. Charle :i, ~h.1111tt, .-le 
poète impro'çj~ri teur, fut l§gè·remcnt _blessé ~u 

; nez J'un é~lat de wrre. _ .. . ,::' ·: .· .t , 
füssrx:î . ..::.: Par, (} oui coutre':1.0 non le èon­

seil géafral de la co111munoa rnté Yendrèdi sojr 
uu·e subvention de !fü,000 fr. au chemin do fer 
du Jura. On s'allcndni t à quelque · opposition 
do rorlnins irrédu~tibles. Beaucoup so sont m­
visés au dernier moment, cl rè110 forte mnjo­
rité n réjoui tous les omis du pro~rùs. Aussi­
tùL le rés~ltnt connu, touto la population prend 
feu, les mortiers tonncut, la fotifnro jouo ses 
tii rs los 11lus gai~. •· 

Coxc1s&. - En remplacement du regretté M. 
P. Mcnll1011_1!eX, . M. EJouard Du Pn squior, ii 
Couçi;c, :i été a ppclé à la présidence do la So• 
ciété eu farnur de l'c1i.fo1fü1 _ t\b~ndonncu, .. dans 
le h11i_ti~1119...arrondisscmcul ecclésiastique. 

l.,A·tJSA·NNE ,, 

société de consommation. - La société VJU­
do\~c dç'"cousommntion ·n réa li sé l'an <lernièr 
un béuéfico <le ~0,8813 fraucs. Lo comiLé fll'O­
po,c l)U dividende do 6 jiwr cout aux .ir11on-
1iaiJ-c\;. Il propose, eu oulre, 1111 Ycrscmc-iI't do 
40QO, (ranr,. à la .nlsc rvo -so·èialu c"t uuè Ï·épurti­
tiou do H,U3l francs, soi L o pol)r . cou.t dos 
ad1ats, rime: cli~nts_ do la houc.hcrio. 
..... ·------- - ····-~ -· ., ,, ' 

Ob.~en'ations· -méléorologlqncs Bourse -de Lausanne -<la 6 mnrs._ .. . :,U~ùr.siHlè Gènève (S.e_rvic\l ltl lt!ph<>111quo 
Dewi.od 1 _Ollr~ , , ._ . . clôtur· elôtur• 4o l& Station cent.ralo d'essais vllicolee 

:hnmp-dc-l'A ir: A 7 l/2 h. m., l 1/2 h, cl 
9 112 h. S. ~ Alt. : ?,55•· Long.: 6•3ll'6; Lai.: 
kl-31. - Barom.: 713; Thcrm. :. 0·6; Hauteur 
<l'eau : 1mo3_ . _ 

'lol\1'11ALE! :_ Barorriè tre, 712_. Tl,ermomètre, ·4•6. 
. . . . _ Pluie, oO••, SOieil, (;,2 h, 

Mars 1 l" 1 2 1 3 1 4 1 5 1 6 

730 t i 
725 -; -

C: 720 ~ 
~ = ! ;; ï1ü C--1 

f M.-~ 
710 '- i 

:r.: 

ï05 f' :,: 

~ 
-' 700 -:4 § ,( 
:Q G05 r-- 1 

GOO ~ : r- ' 
)1 h. matlu -016 a,o l! " 

b.l \ é 5 -o, ,-
j ' 1 h. ■oit 6,8 O, i 9.6 10,7 8,1 7,0 6,Q 7 ,, S.6 -0,8 l ., 9 b. 1olr ,. 

& Maslmum 10,5 15,b U, b 17l> ~,5 
• Minimum -1,0 1,5 :1,' ,.1 818 -5, 

• f', 17h. matlu\NF. OIN~, O\N~J O,NW OIN !I INl<:IU ! • 1 h . ,olr 8W 1 8W O SW o 1 \V O Slt: H 
•_~wh. ■olr NE t ,NJ,; o NW o,SW 2 Nlf_2B_L_ 

Londres. 
La Gazelle de Lausa1111e est en vonte au 

1111méro à Lonclrcs \V, chez M. Théo 
1•hile Stnulfer, 05 Old Compton Street. 

3 1~2 O/o Yaudols ... , .- •.. ·-:-_. , - . ~9_. 50.J ~~ - . 1 mnrs 6 mars . 
31,2u/oLausannll ......... -~ -- 801 R . f"•' h :r. r 103 
31/2 0/0 Caisse hy!)oth. vaudoise o, -- !'()' ...: O ente =· : c em. ue er .• · 50 
31/2 0/0 Jura.-stmplqn • , .• , , , • - .,... .1.9\! _ 31/'J. O/o Fédéral 1889 .•••••• , lll2 - 101 90 · 
4 o/o ollou-Naye ., . , ,, ••• ~. • . __ , , · f>O/o nallen ...• ,, • ~-_;:, :, • ; ; .• . ïJ:i 60 95 71i" 
4 010 V lège-Zermatt. · •• , . . . . . 1,0_.\ __ ~ ..:.. , 4 O/o serue .. .. -:· . . · . .. •, , . • . 313 -
4 o/o Tramways Iausaurrots .-, . . . 3-1/i O/oJura-Slmp:,gar. Con!èd •• 1018 50 1018,60 
Actions Banque canton. vaudoise 76~ - -31/2 O/o :, • • , , .. , . , . 4U7 - rn1 -

• • dl:IJcompte. , .. r,55 - ~ - · .~.0/,iJ N.<>~
1
-J:;s,t Sujsse 1887 •••• • 512 5,0 512 50 

• • de Montreux, . , '·. 4 0/0 tom , .. t'dea a.uc. . . , ... , 381 - 381.50 
• caisse hypoth. vaudoise., 650 _ 655 _ 4!:J/o Méridionales ... , . , , , , , 319 50. s20 '.2:C. 
• La suisse, ci• assurances 1180 - 8 O/o ·cnemtns lt,allens •• ; . • • • 300 50 301 75 
• \ïège Zermatt ~so _ 80/o Lots genevois •.•. ,, , .. 106 - 106 '-

. • • • • • • • v 8 0/0 LOLs Crédit foncier. ègypllen ,-. - .. 2611 50 
• ·0 llon:Na.ye • · · • •' • • • ' ., - - 490 - ' 0/ "Ill d R · 490 ·o 491 . • Tra.mw. lausan. prlvU. , 270 - 277 50 ... O'· • e e ome. • • • . . . . . " rio 
• Soc. électr. vcvcy-l'dontr, 6LO _ •. 4 0/o Banque Chomloe,01'1entaux. 1 O! - -
• ustno éloctr, des Cl4es. , 4 0/0 Financière Franco-Sulsso. . ~12 -
• Cump. de r;a.vlgat. !lb. . 41/'i. O/o lnd. èlectr. Oenève 1893. 
• comp. de Navig. non llb. G90 - 00/0 Douanes Cuba., • , , , ... 235 - 245-

llra.~scrle cte ta Roslaz. . Acllone Jura-Simplon ordlliairea 182 -
Or. Ul'asaerle lausann. , Bona • , . . . . . . 750 - • 

• ALel. constr. mèc, Vevey 520 _ ACtlQn!J. . .• ~h1.lêg. . 520 -
• Soc,_ tmmob. lausannoise 320 - - _ • Nord-Est-Suisse , . , , •. 

• ouctiy . , • 470 _ • centr&I . • , • , , ••••. 
• St.atlon climat. Leysin. , 780 _ • · Union financ. de oonève 720 - 791 -
• Hôtel Nallonal et Cygne. • - Bangue de Paris ..••. 
• • du Grand-Pont: , • - - ... , ..... "' • J,Vè<:UtcJyonnats. , , , , . B9~ - 817 -

• Mnédèo Kohler et fils. • M5 - MO -

Ilounse DB LA.us.,nil du G mars . Prix fait, 
Action., : Clicmiu t.Ie -fet· Lausaunc-Eclw.Uens 

110; Banque d 'Escomplc f>~7.'IO. · 
cartes de navigation 6.60 ; 6.,5. 

Chan(t«, à vue du fi mars. 
DE:oIA.NDE OFl"llB 

Pa.rls. , • 100.51 1/ 1 100.67 1/2 
Londres . 25 .3 1 25.40 
Alle111agne l2-I.IJ5 124.30 
ltali r.. . . 92.30 113.30 
Amsterd11,m 208.65 . 209.li'l 
\"tea oe , • 200. W 210. 75 

Roubles fp&rtté cle Rerllili, ?1162Y 

• J!'ra,:1co,Suissc Ind. èlect. ~87 - MJ7 -
• :Jnttoatrle èlectr. oenève. _!SS -
,. Industrie des Hôtels .• , 

'· ·\' ente au numéro 
La. U,1 ZH1'1'E DE L.4 US1\NNE est en vente 

ù Ll V,'L\NNJ,; dnn s les dépôts ci-après: 
I,iosq11e1 rie xt-Franrmls, de Iii: Ptacc ccntrii.lc 

cl de la llq101111e; B11J!10Ll1 i:qucdc la ga1·c · Alll· 
ma1111, cnh1t 1c1. liltér:lire, 1•11ç llnlclimantJ · 0!11011-
ncL, papctrn:ic, 1·ue !'i~p i11c"t; LiliL•airic moderne, 
r~e tJad.cle1!1c ; fücllnrll, coiffeur, l'ontnise , 
P1lct.1 ép1cc1·1e, Cité-Derrière ; Agosti, ôpiccrio; 
la Hazuuc ; aux ma~as111s de tnl,ac~ : Dullois; 
1 ·1ace-SL-Françols ; 01001·, Gmn<l -l'011t ; ~aton, 
1·uo Ilaldlmaud ; Thumc1•, Boui••. de orancv ; 
i,;ougarct, Avenue du ThMfrc; Schmidt, rue 
de l'llalle, 

-----~•►-------

Pour la bouclicric et clrnrcu tcric les veules 
se so nt ôlcvccs .'1 fr. '118/120 con tre fr. 33/i,:168 
en -1897; le béut:fice net est de fr . i7,832. 

L'auattagc comp rcud 352 bœufs, 73~ veaux , 
68\J moutons, et 14-5 porcs. 

L:i ruisine et le rc,la1trn11l ont dorrnu un l,é-
11 élil'c net de fr. IJJoO. Sur fr. HO, 762 de ven­
te·,; la rave 1111 liu11 ènceùc fr . ,t [/12. 

Le r;'l,ital social ituit , fin 1803, de fr. !î6,000. 
L'i111me11Lle fi gure an bila11 pour fr. HiS,2013 
et les créa nciers hypotl1 ticaircs pour fr. i20000. 

I.e di1·iJ e11dc c·t ln répartition se ront paya­
ble.; à partir tlu 17 mars. 

Les :1c1ionnnires auront à se prononcer sur 
des motlifi ca lion s aux statuts, c11tr'aulrcs la 
tra11sfor 111:ition des nctitrns nomin:,tivcs <lèp ui s 
13 crr:1lio11 de la sociélu en i8ti 11, et ~ui drvic11-
drai c11t des lilrcs :in port eur, si les propos i­
ti n11 s dn co11scil sont /Hln pt,•cs. 

Univerdté. - La Sttisse u11 ii•ei-silnir1i dit quo 
fo cluix ilL• l' u111pla,·•.•mc11l du Chemin-Neuf es t 
« la plus grllSSû L,}1ise <1110 l'esprit de p:1rti nit 
fait faire aux Latw11111ois L·t 'lu 'il aurait IJcan­
coup mieux valu, avec rcs ccutnincs de mille 
franc; qui s'e11g loulissc11t dans cc torruiu spon­
gieux, ron stituor un fonds univcrsilairo qui 
permit tl':itlircr tel profosseur do renom ou de 
creer au Leso in des rhairos nouvelles. >> 

Ecoles. - La mtmicipalité a décidé ~ sur la 
proposition c·o11forn1c de la commi ssiou sCIJ· 
foire, de fix er ù 'luinzc :111:; l'ùgo <le lil,ération 
de; ciro!e~, à Lau,au nc , pour l'nuuéo scu lairn 
f8!JU-iU00. 

Un legs. - La m1111i 1·ipa lité a pris ar lc que 
M. ~I id1 ,• I Sri\\\ ylLg1:cL,:L rlôcédé ~ Geu~ve le 
I0 fê· nicr 18:JQ, a Joi p 1é la so mme de 500 fr . 
:1u x pauvres do la vill e de Lausa1111c. 

Noms de rues. - Uue eu1p1ôlo ruu li1p1e sera 
ou,·erte nu sujnt des uè11omi11otious s111,•a11les, 
que la rnu11i,·ip :d it tl l'ropose do ùon oer ii di~-­
r crscs vuics publiqu e~, ~av oir: 

soi t iJ. l'hôr it:il civil, soit à l'h ,îpital m:iritime, 
so it à domi cile. Les pare11ls dus victimes, des 
trou pcs furt uo111lJrcuses ainsi que le corps 
111éd1cal civil Pl militaire entier sont sur les 
li eux; tous ri ·.-:il iscuL d'activité et de dévoue­
mc11t. 

A deux kilomèlro_s '. environ, tout est dé­
, asté; lr.s mai sons ç]J\'mo lies, les arbres fau­
chés, les champs recournrls de pirrro, dont 
licaucoup sont énorme;:; un très gros moellon 
est vcn11 l,m1b r. 1· prè~ du faubnu rg du Pont-de­
Las, di stan t dtl deux kilomètres. Les dég.its 
;out norn!Jl'eux dau s Ir. :; faubourgs cl m1'me 
il .in ; la ,·ill e rl r. To1i!on, di stnn lc de plus de 
/~ ki lo111i~t1·e,. A 7 kilom èt1·es, :,11 foulurnrg de 
:-it-.l.1:i11-d11-Var, des l"Îlrcs oui l'l<i bri sées et des 
portrs cn füncécs. 

Sor les sept ,:iidnts qui étaienl de ~:i rùc i, la 
pouùri 0rc, qunt i-c s011 t morts C'l trui.:; blessés 
grièrnm1111l; lé C':1 poral , ehef.du_po sl11, n éltl lit­
tér:dcmc11t sca lpé; cependant oa espère qu'il 
SUl'l'i\ï'O . - . 

L'cn']uùlo sur ln.; r~uscs de l'exp!o,ion n'a 
p:is donné cncoro Je rJw!t:1ls :i ppré,~iabl es . 
l'oute idée tic ma.lvcillanrc doit ·êlrtl écartée; 
les autori tés marit imes rn pposcn t qu'une dé­
compo,itiou chimi,1uc· n pu ~e proJ ,tire dans 
une caisse tle poutlrc ,a ns fu ::iéc. Les pou­
urières voisines soul indemne:; . On cra int ipie' 
les fouilles u'amilnoiJt encore la tlécourcrte de 
110111brc11x ca.Jayre;. -t e 1ninistrc ·<le la guerre 
a CU\"Oyé 10,000 lrallti:l . 

Dernières dépêches 
. MONS!EUII_ IJÜWULtlll•: 

1•arJs, G _mars. - L'J11/r,lils igca11t 
d Oll!lC 1io11r cerlain 1111 e ,n,i: l'. l léroulède 
et l\Iarcel Hubert seront traduits en cour 
d ·assises . 

; :1° Rue F. -C. de!:, lbrpe, ù là 11ouvcllc rno 
c·r,1éc par la joucli uu de; rues du Midi rt do 
Ilcau-Si,jour et · 1111i tend ùès le Pt'tit-Chène à L:\ CATASTROPHE DE TOULON 
1'a,·c1111 c de Geor., l'lt c. • 

2° Hue ,lo l'Enilo supérieure, au che111iu dit Toulon, ü mars. - Quatre nouvelles 
Dcrrièrn-Etraz. viclimes ont sti'ccombé. Trois autres sont 

3° !lue de l'Ava11t-Poslc, an chemin lcnda11t dans 1111 élat désespéré. On croi t qu'une 
des la chaussée de Mo11-l\1' po3 il l'aYcnue de quinzaine de cada1•res sont eneorc ensevelis 
Rnmiuc. Le np,m de ru,o ~icj,:_içwiez, propos(\ --~ous les dét.:ombre_s; cc .qui porterait le 
d'abord pou'r cè è.110·mi11·, es t abandonné-. " nomhrc des morts -~ 1)2, · 

4c0p.Jcmiu.<lc Ch;ivdo!iu, mi ,cbcn_tio_ \Cll~OJ!! . - -Plusicnrs ). ournahx parlent d"un complot 
dès 1 ~vcnue.dp~ M(!u_squme~ ~ 1 t,JX lren11to or1cn- . , 1· 0 
talc Je t'avenûo :Cliarles Secretan. . auqtîel se rattacherai t la catastrop 1e. n 

Le nom <l'aYenuo dos Mousquines serait ajoute peu de fo i à l' es hruits. . 
donné à ln chaussée qui, pès Mon-Repos, tou<l Les funérailles des ,·1ctimes auront lieu 
à la campagM Clermont_; le prolong_ement do - ·mardi èh grande sol~nnité, en présence de 
<'Clio voie, ilè:; Clermont · au pont rlc la Vua- _ toµ-tes. les autorités.- _ · · 
cl1èrc, prendrait le 110111 de d1eu1iu Je la Vua• ·- • 
chère. ·. · , LA S.\_N4!1~ DU PAPE 

M. M·agnenat-Gloor. - àu peut voir actu éilo- Jlome, (i 111 :11·s . . - Le pnpc s·es t levé 
meut dan ; l:1 vitri11u de M: P11 yi:J I, liLrn1re, à hi er de '10 he1ircs et. demie i1 '1 heureaprr.s -
Lausannc, un t:ortrnit au fu :;a iu, fort bien midi. 
re"u ,si, Je feu M. Mai;ucuiit-Gloor, ·anricn mal- Après s"èLrc rcêouché; Je pa11c s'est 
Ire aux écolos normales vaudoises, bien connu trou ré si bien ,1ue \e ur La)'poni est sorti . 
par sês caries mui·alcs di1 ca nton de VaiÎ(1 e~ 1 -
de !!Europe, en usage_ d:in s l,cs él'Oles, mnsi l 'après-midi e! le s◊.i-r du Vatican. 1 n·est 
que par ses travaux geogra phllJUes et rosmo- ren tré qu'il H hctÎfës afin <l 'y passer la 
grnphi11ucs. Il y a Jix-huitnus qu 'il.est _décédé , nuit, par simp le mesure de précaution. 
mais. ses œunr, subsistent cl rendent cocoi:c 
des :;cnircs . Nombreux, pcnsons-nou~, scrc-nt 
so:; :1 11 eie11 s éll!vcs et ami s de Lausan ne et d'a il­
leurs qui voudront revoir sa physionomie Ioule 
bicnYei llanle de Louhomic, sou sourire em­
prei nt de IJonlé. Celle tète de boÛ yiUageois 
vauùoi s (il était ori q!_nairc_ de Vauliou) ~eufer­
nrn it des lré>o r; u mtelhgeurc, dont 11 a su 

· faire profiter la jcuucssc studieuse de son cnu­
ton, pendant plus d'un demi-siècle, dans quoi­
que, petite, localités, nu dohut de sa carrière, 
pui s enfin et surtout à Lausanne, -aux écoles · 
normal os . 

Photogràphie: - _L:i ··c1cfoièrc sé~Iirc· afrnt 
amené uu puulic tres uomLrogx désirant s ms­
lruire en matière photogrnphique , h Société a 
déridé do donner ;\ nouveau uue séa nce !'lartli 
7 mars; a lnquellc cllo inYito·cp rJialem cnt tou­
tes ltis 'p_crsonues _s'oc<' u~nnt de ce ~lc h_r~ncl19. 

Le su1el se ra : Obte11 l1 0n des d1 spo~1t1fs de 
proïect)on. Ln .~é~uce sera te_rmigéc par dès_. 
pro1ec t1ons lum111cuscs . . 

..: 4 - • • 

D ERNIE R ;COtrllRIER ·' 
~ ·.- - ~ - ... . 

l 'De ca1:u,tro11hc i\ Toulon,• 
. "ro11Jo;1 ," ~-ma·rs, 8 heures. 

Celle nnil, r cr, ci eux heures \'ingl miùntcs, 
une terribl e explosion est rnrvc11ue à Toulon, 
li la poudrière do Lagoubran, cnu~ant dan s ln 
ville uno vive émotion. Ln force do l'ox plo, iou 
an1it été lçllc · 1111 0 lc_s \'i trcs dos mai so n~ YO• 

laient on éclnL,; et que <les dcrnu lur_~~ se ~o.nt 
ouvertes cl'ell es -111 011u·s ,ous la poussee de I air. 
Ln ron11notio11 aYaiî Cil mème tem,ps ~leÎIÎt tous 
los Lccg de &:11. , et c'c:;t tian s l'o lw: urit ti la plus 
complote qu il i1 fallu reêherrher le li eu do J'cx­
plos1011 et or~oni scr les secours. 

Lo port de Toulon possède deux poud1:ièrcs 
tout. au fonù du port , it l'ou c:; t de l':ir,onal : 
ces Jeux poudrières sout séparéa:; por . des fos­
ses ii bois. Ln prnmiëre, la plu s ronsidérab!c, 
relie do Milh:m, _es~ intacte, heurçu,semèùt. 
C'es t dans la sccondo1 à Lagoubran , 11ue l'ox~ 
plosiou s'est produite . Cctto poudrière esl étn­
blio sur uno ._pctite p1-ei1u'.flc, eu nrrière do la­
l(II Oilc P.U s_sc la ligoç ùo chc111j11 <le fer 1lo Mur­
scille ii 'foulon et la route co!lllui saut ùo Ton­
Ion à la Seyuo. Sur Ir. rôuto sont cciri\ilruites do 
nèirnbrèuses maisons formnut 1in potil vill,1gc. 
La poudri~r~ do L~goubran ost fi pro_ximit~ do 
ln pyrotcrhmc qm , p:15 plus r\uo ·Ja poudnôre 
de M.il huu, n'a souf(ert de l'cx p osion. 

. Dë; ·l:t premiè re licurc, . la Toulo se po1·Lo Slll! 

lo lieu du sinislro,... ct los socoui:s &'oqrnn.isout. 
On ne peut se rcuùrc C'Olllp lc de la gravi té de 
la C':1laslropllll ; on ne di sti11~11 0 11u'uu :1H1a s_ de­
dM0111Lrcs. Toulo la 11cf ile la polllh·ièro do 
L:i"ouLr:111 a s:l\llé emp.vrtau t ;1u lui u le:; déhris 
du" liiilimeot. La poudrière -était gar<léu,p11r un · 
poste de six sol~als et. uu 'caporal. du 8•-d'in­
fonterio de manne rpu tous out disparu sous 
le s amas de ' matérrnux soulevés par· l'<"x•p!o- . 
siu11. · _ . 

La rommotion a aLullu les maisons du vil­
Ingo et .l'on roùoute les plus graves m:ilheurs. 
Le, tra1·aux de déLlaicmc"ut rommcurf'nt, t:rnt 
:'t l:1 poudrière que dan ~ le vi ll_ago. Dos lits, 
de, 111atel11s ~ont install és dans un détour de la 
roule cl 011 y apporte nu fur rt ù 111ernrc les 
blos;6 ~. hommes, · fommes et cufouts. Ce ,out 
les soldat s d11 8° do morino, enscrnés li l\'lis­
siessy, qui sont arrives les prnmicrs sur les 
li eux: il":; ont Ol'Bnnisé los scrours nvoc les ha­

·bitants dos cnYirons. 
MiJi, 

Au fur cl;\ mc:;uro qu'on opère le deli1nic­
mcut, le nolll'bre de morts découvert uug­
montc. 

La catastrophe est cll'roynlile, 
011 croit qu'il y a C"inquanle morts et uno 

cent:1i11c ile blcss~s. . -
L'iden tité des ra d:n-rcs est g11nérnle111c11t 

im poss ible . 
L'cx-plo, ion ùo ln poudrière de Toulon a eté 

entendue il Nire. Ln sccomse en a él!; ressen­
tie sur tout le littoral. 

2 h. 30. 
V,•r, dcu, li curr, 11r l'nprè~-rnidi, il nvuit 

éltl l'l'lirtl rn i~:i11te 111 01 b et cent dix 'hlc~sés. 
,, 11. 

. Soixnutu-dix_ 111orls_ ont élr• clilj:\ ir11n,portés 
v, 

LA RElN&.DES BELGES 

B1•uxcllt>s, (Y. riiars. - L'état de la 
reine s'est aggra\'é 'hier. Elle a même reçu 
les derniers sacrements. Ccpencl aut, un 
lrnllcLin médical p0

ublié hier soir, constate 
une légère amélioration. 

EN ESPAGNE 

lUn<h•ia, li.']i:m. - Le conseil des 
ministres a déci_dô de supprimer toutes les 
pensions des min1st1·es. ,1. Fracisro S lrnla 
a déclaré am. joul'l\ nl is Les <7uïl 1·011lait 
donnqr l"exemp ~ 'de l"écol!omie en com­
!D~~çaryt par en -~au t. 

,\1J_ SOL"D:\N 

I,on<lres, G-ma rs. - (b mnndc dn 
Caire au Dail.11 G{~·o11 ici1' : . 

<c 011 assure ditns les cercl es o'1 k ic ls que 
J"expédition con~te le ld1alifa ser:-i ajournée 
j1isqu'au mois de sep!cmbre prochai n. >> 

· "_;:__ LE PAR:Mt.E DE LA CIII\E 
Rome, 6 mar.s. - On assure que le 

Tsung-li-Yamo1i~-repou sse la demande for- -
mulée par le- n~iaislrc d'Itali e en rne de la 
ronression d'nn0:stat ion navale clans la baie 
de.,San-Mun. Cependant cet in cident semble 
sans importanoo, car on sait i1 Home que 
la demande sera mai11 tc 1111e, et 011 11 0 doute 
pas quo les négQ~iations n· abo11 tisse11L _ i1 
leur conclusion . .naturelle . Le miuistre de 
Chine, (J\li se trôll~;c it Londres, Oll il-est 
également accrèaité, a 1'0('11 ordl'C de se 
rendl'e à Romo p-our conf'éror arec lo gou­
,-cr,icrnent italien. 

J.on<lres, 6 mars. - On mande de 
Homè au Dai/y Jfail que les 11:n-ircs Etna 
et ,llan:o Polo -onJ débarqué des dé tache­
ments dans la baie. de San-Mun. 

CHATEL-l!ULLE -MON'i'l30VON 

'Gruyères, 6 mars . '::_: fficr aprils­
micli a eu lieu à Gruyèrcs 0 une . gramlc as­
semblée des ccrclos de Gruyères et d'Al­
bei1ve touchant lo chemin de fer Châtel-
Du llo-l\fontlJcivon . · 
- l\1.\1. Schenk , in génieu r, et ~lorarcl, pré­
sident du tril>unal de Bulle, ont exposé les 
d,cnx systilmc·s e11 préscncê : lè'.l·onticr pur 
et" simple et le 1:0utier perfcctionn·é, rc der­
nier quittant la roule Lout~s les f is c'j_u'cllo1 
est dél"èctuc11sc ou L1't1p étroite . Les rap­

·porlC\Jl'S so sont prononcés . ~n f:w eur de co 
dernier. ' · "' · · 

L'asse111bléo, t1ui paraissait part ,1gcr cell_o 
manière de ,~oir, s'es\ séparée suns prendre 
do décision. · · · 

-----•·•-----
"'""" ,. •••lfr • •· • • • ••. 

LE-S LIVRES 

Lts 110~1A:-i 11'uNE PETITt::cussi;, par Ml!o L . Ca­
·riu11. Bru:,;ell,•,, J. Leliègnc (\: C•; in-f2. 

<i C'esl l'histo•itb d'/ine urnf-trc,so Ll"é,·olc qui 
fait sis expérieuccs, Co lil'ro rno ~cm Lie trùs 
bJn p inr los rn ani:111, qni hôsitout :i mct lro 
leurs onfonts ù l'étl:>lc e11fautinc. >> 

Tel r.st le compto rtl 11Llu •1110 m'a foit de ce 
tr~ité de péùa • o_ i , une lilldtc de 13 1111,·11p1i 
jo ]'ni 1l111111é G-· li i1e. En la pr.::i, :lill tin 'quos~ 
ti ou', /ti 0L101n, les -rc11scigncmenls complô­
ment111rcs su11•nnts : 

L'a11lc11r 01ont rn d'11 11 ,• pa 1· t lcs i11ro11Yéti1c11U 
résultant do l'f'uvoi · ii l\\ro!c d' c11 f:,11 ts trop 
jeune,, de l'at1trc com 1:H• 11t on 1•r• ut.~I,•, inl ll­
rc~,c r, les r11ltil'1'r, Ici- ,;dll'(lltll' et 1,·s for111cr 
p:1r le trnvail!. 

Ayant c11,11itc ounrt !,• lil'l't• , au lia ., tl e l:1 • 
p_n gè _13, j'ai 111 1·1\ pns , :1gc son li~né ·l'.:!l' ma pc­
l1 le h,cu se : 

" Ou ;iprrenù' :i ·1ire :1, :111I le lc111ps; 10 · lec­
ture n;t 1111 pi~ge :\ la r:inité dus. p.1 rcnls, ol 
tous y tomb~nt . l> C< Q1wl :',;-:o a Yotn• !i l~, Mn­
damc :> - Cinr1 ans, et il su it li re! ,, dit la mùro 
1111i 1rio1111•h ~ . 

cc fi sait lire, en effet, ma is ù quel prix _'t Sà 
petite lollc est lasse, sa mémoire surmenée, le 
trav;,il les efforts r1u' i I a déployés rnr celle 
math é~aLÎIJUC · des sons, l'ont dégoO.Lé pour 
longtemps de l'étude. )> • 

Oui, c'est nin , i qu'"/1 treizc ·ans on Jnge de la 
lecture. A liO passés, on juge que c'est un peu 
de tout la m(}me chose; mai s c'est lrop tard 
ponr rceo mmeurcr. Et quant à cont~ccor~er la 
routine qui conli_mrn de broye_r les mtelhg~n­
ccs des génér:1t10u; success ives, . nous ~ en 
avous plus la force, t:int la pédagogie classique 
s'est appliquée it éteindre en nous, am~ )'1~­
tuition l'iuitiativc, au profit de celte 1d10l1e 
sulilim~: l'instruction lil'l'cs11ue. 

f'ommaire ùc la SemC1i-ne littéraire du 4 mars 
f~~ . 

Cnus1:1·ie lillémire : ,J:unr.s A1l1lcrlcy, un socialis­
te chrétien, p:u· Charlie,·. - L'inventeu r, par _F('r­
nanrl Mazaùc. - M. Anatole le Bmz, par Pierre 
Valjr :1 11. - L :t cité dolcnlc. - Les, Ilanlises. -
Y œn ,·rrs. p:t1· Anatole le Braz. - Eehos de par­
i out'. H,il~licrs clc jad is. - E111ilc \~r lti. - Une 
expéri,•ucr social e. - Faguet conlrc)Snrr:cy . - Au_ 
l'Crl'I C. Jllll' La,arill c. - l..!nclqncs l 'C ll SClb'lletllCIIIS, 

par FÎ·auquC'lle. - Bttllclin. - Jeux, 
Jllustr,1tio11s : M. Anatole le Brnz.-Emile Wclti, 

ancien 11résiùc11t de la Confédération Suisse. 

E'l'AT-CIVIL DE LAUS.\"1:'st· 

DÉCÈS 

Le 16 fo'>'l·ict· 1~r•a. oottf!'ied Oc1·ùer, Ilernois, 
domestique, 5'> ans. c11sernc. - A!LcC'AdNç-Au• 
fs11St111e tille d'Alfred Diipuis1 d'Es~e1•\-P1tte_t, 
JUlll'llalicr,:, 1/ l an ~. - Le 17_. l•1·anço.s·diJ,LÇl1ll~ 
Baud de Lausau11c secrétaire au llureaù- de~ 
étra11gc1·,;, 48 J / tan ~. Pontai se. -Jaques-Jo~~ph 
B111·1·us Fri1Jou1·geu1s scieurJ· 42 ans; Po11La1,c. 
- Odcll~-Cla1·is se lillc ÙC RO ol111te Eggenbel"{]; 
CCl'IIOÎS, cocher, 11 Illois. Punta1~e. ·- •le, 19. Mn-
1•i11 s- Uomi:1i11uc fll s tic G,tude_nz10-A1!luJ110 Man• 
z in-i 11atic11, d111e111eu1·, 6 1 ,t mois. ~olltudc. -
.111 Iic'11arie née ttochat ,·c_u,·c de Jules Forn~11,, 
ùc 1'11iclo11x, 3tl J ; i ans. , 1lla St·P~ul. - . Le. tt. 
Frédéric diL Fl'ill. Jcnni, IJC!'UOJS, VO!_llll'l ~L', 
72 1/ t ans. nue du Jura. -Eva-Emma-Rose tr,J!: 
d'Hc111·i snmuel V-i llard, de Da1ll1:us1 chawim­
l.ic1·. a ans. Pon tai se. - Paul-l!cu r1 fis deJulcs­
Louis-Malt11icu J:'eil, wurtemllergco1s, horloge~, 
4 11 2 ans. Pon taise. - Anna-LOulse fille r_te ous- . 
tave Morel de Chardonne, cireur, 7 mois. Rue 
cte l'H::lllc . ..'... Alexis-Louis Cha/Jlo ::, de Clu\tenu­
d'Œx eharrcticr -n :tns. calYatre. -Le 21. Adèl~­
Fani1y née Peitrequin femme de _Frans:qis:J.~UlS · 
'Pasche rie Lave\' )Jo1·cles O et Oron, chànùron­
uier, 3l a.us. Rue' de la Tour. - Le 22 . .tpdo.u~r:9-
lils de Au gus le G uea:,_ ùe . La.· Ghau_~--:ép101_e11, -
3 1/ l mois, G1·und-Chênc. -.lcanne-"r,onu~fll}c 
d'Henri Depallcn};, du CMtclard. iMO~~ICU!(l, 
agricuUeu1~ -1 . J / l . ail,. ::.-. JJ;.~ll.!le-r1.a~e _gite 
Fanny rem me de Lou1s-Dau1el Jië'lct ; îfà 0Mont, 
ag1·i cul1cm·, 72 ali s. Route _de la _Do1·de. - Su­
san ne-Alice lllledcJcan-LournBauiJ., de Lausanne 
poêlier, 10 jours. Lausanne, - Marc Jaquenoud! 
d'Eculllens, van 1lie1·, :>t ans . cour. - Le 24. Pau 
Chatclanat de Mondon, p:tS)Clir, 6·7, l /:i-,;JUU!0 

Valcn1in, _: I1e11ri-llultc1·,-Lou1s tlls tleF1•p.nçois­
Louis-1lcnri Décom/Ht 1, dcSav1gny, typograph!l, 
f> mois. Poutaise. 

UN CAS DE PHTISIE .. t::,:'° 
Ilien iu structitc ust la lcifre si.iïvaiifo, po"ùr· ·' 

prouver comment, il la suite de diyerses ma• 
ladie"s , un état de faiblesse o~ <l 'auémir , P.~~i 
degéuércr en une 5rave alfcct1on pnlmoua1re, 
si un Lraitcrncut sanveur n'ioten:ie11t ;i .temps: 

Toulon, le i5 juin i898.-
Messicurs, il y a CIIYirou seize mois'jé souf• 

frai s do terribles m:,ux d_'cstomac; par suilo 
de l'cngo rgc mcul J e; lirouchcs, je ne pouvais 
respirer qu',1vcr, bcaurnup de dillirulté; -jo 
n'avais :iurnn appétit et mes forces - diminuant . 
de jour en jour, je tombai rapidcnient dan_~ tin 
profond ét:1t d'auémic qui dégénéra rnpi<l_emènt • 
011 phti~ie pulmonaire . · 

De uomkcux remèdes employés . n'av~ient 
amené aucune. ll!llÇ-
1 ioratiou dans ;:-nioü 
état, cl je ne ,s:J. nis 
plu; que foire, lor:1.• 
11ue j'eus 10 boJihe'ù'r 
de lire uuo .- de vo~ 
pn ulications relatant 
un cas .<le guéri.son 
rcmarqu3 hie ·:obtëiirie 

., par l'usage de · i'&- · 
mulsion Scott: ·._ ··-

J J'css~y:ii de ·;iiitè 
votre p1:t\pa ral10n / et 

- aprè3 (jllclques jours 
m.on•leur KERBIRIOU d_e Irai tcmeut;,l'oppé-

l1 l était déj:i meilleur, 
je·mc sentais plu s fort, mes maux . d'esromac 
étaient moi us fréquents et ma respirstiq.ri pltts 
for.ile. - , ... 

Encourngé et ravi do ces résultiits inespérés , 
je continuai très régulièrement l'emploi de vo-· 
tro Emu lsion -Scott et j'ai le pl:ii_str· dc -yous fo.­
form c1· quo je suis nujourJ'huT foi-1 ,el hion 
JJOrlaut, gr:ice ii votre hionfaisauto prèpa:ra_ti~Ù. 
Je vous prio ù'agr~cr, Messieurs, .l'expression 
d~ (lie:; meilleur~ senti111P;11,L;. (Si6ui) : L.J{er­
b1no11, ca11onu1er LrcVl)le a bord. de 1:,, Dd1Ja$• 

·tal ion.. . •.... .,,.._ .,. .. : 
Niern-t-011, nprils cc r~cil, la supériorité de 

!'Emulsion Sl'Otl contre lous les états consomp­
tif, ~ 

. lbppclo'iis que . Cl'llo prépar:atiîm -:~ssocîc 
l'huile do foie de morue :i la glycérine et a\d 
hypopho, phites . de c.haux et do ,soûde:·,Trè~ 
a)Zréablc an goùt, ello se ùigè re- 'On ·outre -sn"ris 
<',ITort, la glycérine fo:ilit:int l'nbsurplwn de 
l l1111l o, .~111 .pn,o de suite dnns lù.san~, tandis 
que les hy® j>ho,phitcs r~iveillent. l:i ,v1tl).lité de 
tout_ le sy~ t~•p~ ucr,•cux et, en·paTtic1lli~i;1 d.k 
or)Z:1

0
11 0; d1 gcs1tfs . _ , , ,.,,, 

L Emuls1011 Srolt est trois fors pins officttcc 
quo l'lmiltl , de fui~ do morue ordinaire, cl 
com mo' son goût la fait accepter de tous ou 
peut atl(rmor que !'Emulsion Scott est lo rei:1ècle 
·pn1· ·t: x~c11tlûèê"" de tons lës"cas do fai"litëssê enli, -
misère physiologique, aussi ~ièn chez Jès -en-

. f:tut s que d ie;,; les adultes et les_vicillar.d.r · • 
.Ed,autillon d'essai scrn envoyé franco con­

. !r,~ ti!} ccutimes do timbre$ ;idre~sés :· ;. DtiY,lh. 
chc & C", 10, rno Urnvcl, Lcvallois; Pei:rèf 
(Sdn c). · · - --- ... ~ 

On peut ,rhcmcnt consciH'ei: -
nux p~rsonncs 11ni uut employé cles 1n·opnml-1ons 
fcrrug,ncnscs t·onlrP les pù les ,·on leurs. sans ohle­
nir Je rtisttllalùéliiré. une ,·ur l'l)gu lit•rt• de ,:01·ituble 
Cognac Golllez fcn·ugineux ; 1lcpnis 24' ans, 
ccL rxccllcnt produit s'est mont ré supcrieur 1:ontre 
l'nnémii-, la f:tiblL'~sc, leJ n1a 11x tic ctt•ur, uutisi n-1-il 
é:ë seul primé pat· _ JO di11),l_mcs_d'j1 91111c1.1r el 22 mo­
dttil les dans to"ufos les t!crn i1\rcs exvosilioils: Plu, 
clc 20,000 attestations e11 2-1 11118 • ..,__ Eh flacons do 
·2 fr. aO el ü"fr. dail s l e~ plmrmucieS". Dupôl géaâral: 
Pharmaclo Golllez, /UornC, · 

~IAL1\l)IES S.GII.Ot'ULEUSES . · 
(~onfiement des ·01àn~es cf aàéni'tis, eic.) 

:1tL le!), Hchtholt.1, /t 'l'l-abelsdorf (Bavière) 
éerit: , T) hé1n11lo~,•ne- ,lo-D•-1nê,l,-Hominel-1tte-fom-'. ­
nit-1111 moyen éelnlâ'ùt dans ln nourrlhtre' 
tic tlenx t!nfünts sc.~o"{ulcu~ et de deu:iFau~ · 
treR qui ,·talent O•èll' nlîo.llJlls: 1'8'1~des ina­
la~les !mlmon!\h'e9Î_§péèi11tt>m~ n ijicz- C~R,;\-.: 
1~, qnc 1 ou ÎOl'çai t tlcpu1~ IonÎ(lcmps il'1m1lrr ëTe 
l'huile de foie tl~)fnor.11Q, fo)J~C' ,· a{SJ" ùn effet lrè~ 
fn rnmhl1•. ri porn~ç~J.1c..!:~i,t111. je lirns l'hé11111to i:-~11 0 
pom• lc m<'llleur r<' m1,1,w,1111 tlo l'lmlle de 
l'oie de mor110 !- 11,011r •_lc-l'l··e;1~e1:!a. je préfére­
t·ntii encore l'homat ogèuc, ~• Dilpôts drul§_,Jon-
lrs IL'S phnn11acièll'. · • ' ,. '' ' ' 

,. 

La Ga~fltle.dii La-ufoi,11è.ôs~ ·en ,·ente, dès . 
n heu rcs;-'Q'à'tl!l-tous'los 'kUM1ucs do Genève. 

·'·,"Clkic\'.dU·, IWIM/'0°- i :iitcc1Ù;'~- . ··:· . 
:: . • ~ -.... :.. ...·L ... . ~. 
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WANNER & Cie, HORHEN 
Fabrh1ue spéciale d'appareils 

de graissage 

LUBRIFIEURS 
AUTOMATIQUES 

l'Ol"lt 

Cylindres à vapeur. 
CASINO-THÉATRE 

{Grande salle tles spectacles) 

7 n1ars 1899 

GRAND CONCERT 
UO:'iNJ'.: !'Alt LE 

Corps de Musique d'Harmonie de Lausanne 
avec le 1Jic11vcillant r.c11te( u s de 

Madame BONADE, professeur de chant à Genève 
et de 

l\Iflc D8RL\NE, élève <le i\lrne Do11a<le. - ~Ille ~llD<'Y 
BUISSON, pianiste et M. Llt.:Kmn·. 111·ol'cssem· <le 111m:ir1ue, 

clat·iuclte solo à Genève. 
PlllX IJES PLACES: 

Loges d'avant-scène fr. 30. -: Loges de l'.)Ce fl'. 20. -
Lo·•es de côté fr. 15. - Fauteuils ,te l.Jaicon 11·. ~. - Fau­
teuils d'orchesu·c fr. 3. - P1·c111ièt·cs de eùtè fr. 2.50. - l'o11t·· 
1.out·s de race rr. t.50. - Pouttou1·s de rùté r1·. t.50. - Par­
&er1•es l'l'. 2. - ::;ecOJH.ICS llUlllèt·ot. fr. l._50. -TroisièUJ" t't·. 1. 

Billets à l'avance chez ~Ji\l . Ch.-W. 'l'àt·in, librait·c, et L.-0. 
Duliois, rna1·cha1ul de taliac. lû:30 

Piano à •aueue de 11, malso11 Schreibe1• •\ \Vallbach, 
;\ busaùiie. ' · · 

LA -· COLLINE sur T erritet. 
Etabllssemeut hydroth6ra11il1ue et Sam1torlum 110111· 

le (raitement des troulJlcs de la t11:;estio11 , de la uutrltlou 
et de la neurasth6nle. î05 

Cures de re11os et de surali111cntalio11, 
D• 1\'l!)J[J,.'U. 

. COLLÈGE E'I' tcou: S Ul'f!;UIEUUE DE \ 'E\'.E~' 

ces établissemc11ts con1111e:1ccn1 111:e nouvelle ann(·c sco-
laire au mois de mal. ltiùtl 

Le Collège co111p1·c1ul: . . 
l• Une se11tlo11 clnssl«1ue de 6 cla,scs qm t·e~·olt les 

é!è,•es il 10 ans. (1':tudes cl:issique;).· 
i• ·une section lutlu,..trlelle lJlli 1·c;oil les élèYcs à 11 

ans, et c111! a r, classes. (Etn!lcs t•(:;tlc.,_), . 
La classe supét·icure ctc la scct!on 11_1t111stt·1clle corrcspo11rl 

il, la l'" année du Gymnase ma1hcma11q11e ea11tonal. _ 
Uo cours tic fraucals ORt s11écialemc11t tlerit111e aux 

jeunes gens tic laogÜe alle1~1:mtlc . . 
L'Ecole su11érlem•e tics jenncs filles a û classes ~t 

reçoit les élé\'CS i1 11 ans. Deux cours de rraoça,s 
pour élèves de langue alle11m11tle. 

Pour les con<li tio11 s <l'admis_s ion, pt•ogra.mmcs çt ~1111·c~ 
renseignements, s'adt·r.,. au D11·cctc111· ries ecolcs, a \ crny. 

IANOUE FÉDÉllALE (s. a.) LAUSAN~E . 
.tvanceH sm• Tltre!ii courants pal' !>il\cls :\ 3 et 4 mois 

au tn.ux de 3 3 /4 • /. l'au , sans conHn1ss io11. 

UNIVERSITÉ DE GENÈVE 
SEMESTRE D'ÉTÉ 1899 

Faculté des Sciences (y comp1•is l"ècolc ùe chi miel, Fa­
culté des Lettres et des scle_nces soclaleR a~·cr, un s~­
minalre de lan1tnc r,•ançaise. · D1µlô~e c.Jç bachchc1·. _li e .11-
cenclé et rie doctcm· ès-lett l'es ; clc l1ce11c1é ès-sc1c11~cs soc1a­
Jes et dc.dectcm· en sociologie; de doct.eul' on pl11!~1soph1e. 
Certillcaf d'a11titullc il r enseig nement dn fra11 ç•a1s ). 1•'11-
culté de Droit. tic 'fl1éol0Jele, de ,\lo~tle.clne (l:tuclcs mè­
<licales et .pharmaceutiques.) Ecole de11ta11•e. 

. : .Les cours lil'ou,•riront le -1~ a,·rll 1890, . . 
On j1e ut· SC- -pl'OCUl'e_l' )e progt•amme rles COUl'S, a111 s1 ljllP 

les pro:;rt'à(limes. <1 ~ta1llcs (les c~amens de grades, ,ut bn reau 
du sect·ét.aire-ca1ss1ct· (Unt\'c1·s1té). · . 

POUI' pension et lO{!Cmcnt, ainsi (jlle pour rccevi1il' {!t':t· 
tul.t.emcnt des infomialiuns s111· les ét:itihssc111ents. d 111,il!•uç­
tion de Genève s·a1h'essci· au llurcau des rcnse1~11cments 
l-ducatif:J 5 r1ut\i du Mont-131anc. · lml\l. ul9Hx 

· ' . ' Le R<'r.fru1·: Ch, SOHE'I', 

HCOLH8 INilUSTRIELLE ET COMMHRCIALE 
L':idmisliion en troisième industrielle aura lieu, sui­

vant nouvel avis, au mois de juillet prochain . Il ne sera 
pas ouvert de classe pr~parnt~1rc. . . 

Les jeunes gens qui :ml.nro11t, eu 1mllet ou septcmbrr, 
les exàmëns pour l'odmissioo dau~ les autres rlasses sont 
aµ~risés à suivre les cours, en qu:ilité d!auditeurs, dès le 
J7 _a.vril. 

. ,{;ès élèves promus au printrmps d:ms_ les colloges com­
mu~ux '. pourront suivre gratulte~ent, 1usqu'~ l:i fin de 
l'année scolaire, les cours de la classe parallèle a celle dont 
ils'-sorlent , 

Jisaèriptions jusqu'au 8 avril, DERNIER DELAI. . 
f.rése·utèr l'acte de naissance, le certificat de vaccination 

etJ_ei;:télioignages obtenus ~ans les études antérieure~. 
Pour les·· élè\'Cs sortant des CollègèS communaux, le cert1• 
flèit:d'études suffit; il doit porter le vi~a du Départcmcul 
de-l'lnsfr_ur.tion pu '1li11ue. 

LA.USANNE, a mars 1899. 
.· ' .. _ ;(.' .' : Le dÎrcrtcur : 

L. l\'IAI LLARD. 

!L:BION -HOUSE 
· · ·· Rue d~ Bourg ~20; ~•sanne. 

BEAU CHOIX DE CRAVATES 
PRIX M ODÉRÉS 

<§a: pour dames. <Eoz's pat111t pattee. 

Baaque d'Escomptc et de Dépôts, Lausanne 
· CAPITAL: 2,500,000 •.· 

Re,;olt de rnrge11t : 
e 1 (Omptc-COlll'ant. 

. 1 

" 
de 12,000 Obligations 3 3 

4 
0 
0 de Fr. 1000 

1 
•• J' o-u.1ssa.n.oe cl.-u. 16 mars . 

IIE PLACES 

FEMME de CHAMBRE 
p:nfa11t fra11 ~·:i i -; ,·t :ille111a11d. 
;aelra 11t hie11 l'Ulllh·c Cl fail'è 
des l'l• llc;, l'Un11ai ssa111 le set·· 
Yh-c lie talilc et ries t'lram­
ln·es, tlenmntlc 111:u·e 1la11s 
Ull hùtcl . llOIIS t'Ct·lil kats cl 
1"ûrét·c11 r-e3_ 

um·cs SùUS r liiffl'e l 'C l:?lî 
z, it llaasenstein et Voglcr 
Z1tI·ich. lti:?Û 

u 11e jeN11e fille de ! t­
ans, de ho1111e ramille de 
la suisse alll' 111 a11d,:. che1·­
die ,i se v tacti,· co11i111c 

\ '01,0:\'l'AIUI•; 

dans lllle IJllllllC mai,;011 

CASINO- THÉATRE 
L .u ;s_\:\:\'E 

S:tlle des C'OII C'Cl'I S 

l't•JI /,•,•,/; JV 1/U//'S 1899 

it 1, h. 1l u soi t· 

SOIUÉE 
, te 

MUSIQUE DE cnurnnE 
,iounée pal':~lM. 

llnx 1-'l'Ollllll«'ll, 
l "" Yiult•n 

l •'1•ét1,, rio•I;; Uad1, 
2• violon; 

Ulchard Fromme lt, 
alto 

(.'ha .. lc,; \\'c .'<st•ly, 
,·i, •lo11l'el le 

ave le t,ie11 l'ci lla11l 
t'U!ll'Lllll'~ di! 

1 
fl 
!1 

cri f 
...:1 f -~ 

La souscription est 011\·erlc, au 1,i•ix 1•é«lult tic Cr. OSO.- par titre, thl 6 au Il mi,rs , au siège 

principal, à Lausanne, chez ses Agents et auprès de tonies les maisons de banque du Canton, où soul déposés les 

prospectus. 

HüO Le Directeur : 

l,a1·tk 11liè, c oil die a umit 
·u1·t•a,iull il'app1·c11dt·c la 

1:tll " IIC fran,·aisc et de 
s·[)·,~•11pc1• ;\!IX ll'<ll.:IUX lll.l· 
11 ucl, l'i lie n11•11 a;:1!.1'1·i i!l'C 
d'ad1·i: ;scr l1 •s otr!'cs n,·cc 
r i'•t'l'l't'r ll·e:s it .II. Jas. llrt{!, 
B<t l 11tlro(sl ,·., Gossa11. ('(. 
tlcst -ual. !lits 

r!i!lle c~lsa de i§erzabek 
1,1·ur. «I l' piano 

- u-
l'HIX DES PL.\CES: 

RéSCl'\' t'CS. ~ fr. - J•1•e111iè ­
l'C~, ::J fr. , __ sero:1 d. :? fr. 

Les 1·ése1°\'éC.-; ~Oil l Cil 
\'Cnle au 111:H!asi11 li t1é1·ai­
l'C Ch.·W. 1'.Îl'irl. Les illl· 

name tic la Prusse 1·hé- trcs place., au 111agasi11 
oane, 1560 Ch.-\\'. Tll l'i!I Cl, tl:iw; les 

IJE PLACES 

Cherche au Pal•r magasi 11s de 11111sirpte du 
~Dl. Fœtbch f't-èl'CS Cl 
Schrcilicr et \\'allliach. (ou aYec un petit. at·geu L de.,. __________ ,_ 

W· 
. " 

D .. PASCHOUD. poche) :\'OU'E.\l'l'f; l ti 10 

UNE JTIUNE FILLE CarCes pot.l aie"' de H H'.S Jl 1111i 1·cl'~Pl1 1•.; d 'rq ,1·ès naturn 
('Il St'.l'ÎCS de u pièrcs tas~O l"· 

bicu élC\'l!L', POll l' ] Ili lCII Î l' t ies l fr . 1.:,0. , •Il clic1·r lte I C· 
ro:11 pa;rnie ~- 1 J'a idc1• d:i ns les pt·(•~en1a11 t. u. i ' /;•,111in_(J1 , .. 
sorn::: 1111 rTil' ll3.;!e. t;odm u1·, ;:111·iC'h Fl1111tr·n 1. 1 1 S Emprunts 4 °10 Ottomans 18901 CHEMIN DE FER 

GLION-NAYE 
OCCASION EXCEPTIONNELLE 

ou· o!J'1'e 1\ reincttt·e u11 haz:u· de 1Jo11 rappo1-t dans une 
<les 1nc1llc11 rc , fl O_SI IIO IIS de _131CIIIIC. COll\' IC_11d1•ai1. awssi pour 
II IIC- bonne mo<l1st c. Conù1l10llS de rept'ISC l°nCi lC< , - Of­
fre., :::ous •~lri1T1·1: li :nt Y. it lla11sens/ei11. et l'o.vle1·, Bicnn<!. 

s ·a,1 1·. il\"CC phulO/.![':tphic :i 
,ll.me l'h.1Jau111-, C1·e11 ;11ach.­
es Hilins . 

l'Oll l' Jl0U\'Oi I• lihét'CI' un 
assocfo qui po11 1· ra11se 
de r11uille1toi1 qui ttc;·irn -
111,jdia1t•1,1t•:i1 la mais011 , 
illl lüiY 

Restaurant 

' ·-:-- ·\ 
- :•.-

l; ~ : , ______ " 

' ~ 1 • • 

I= >HI les Y.~e,,!,~!~!~1t~}~;~8~!:i,~~"'• '""' iu 
rormés 11uc le cou pon :<cmc.,;t r·rcl ,Je l •'r, 10 à 1 e,:-ll'"af!l'e 
du 1:l mnrs 18!1!1, ni nsi q11e le~ titres so1·tis nu 1lc1•111e1· 
1i1·a "e et rernbo111•,;al,lcs par fr. 5:JO sont payables, cummr 
1l'hÛlii tud1\ sn lls l'rai,: ;\ l:Lcais, c li e 1r,55 

MM. CH. MASSON & Cie 

. La _lig1~e est ouverte à CH AT.EA u DE RENE N s 1 explo1tat1on 1616 . . 

dès aujourd'hui .. (à•8 minutes du tram ou de la gare) _ 
::, Plac~ St-Fa•an1.~ols. 1_..ausnnua~. J. m1e111'à la station de A louer dès le ~5_ mar.,;, le. c!1àtcau de llc11e11s, mais on 

s1mdcul>C in·cc ,·a,.;1.cs ,1,~11e111l:u1ces, !;'l'aud 11:u·c 011•-L• • d M b t Caux ·arec l'lwraire du brugé, ;;rand jardin, grande terrasse. , ·uc ,.1,iemlltle. 

. 1nger1e e au orge muis_d: 11iai. ' . . . ra~i~i'i'1~'.c'i:~;;~\L i:t:~:· s i~~t:H~=:\~1~d ~~l~~~\N.11~t.~~1 . .f1;:t::~~ 
1'1·11 nsfë1·ée Place St-1,;rnreut :i. maison 1-'eyleJ'. lkpart de hirr1tet a 8, Ils, :\ 1 .• ausaunc. 1 Hi..'-

CHEMISES SOR MESURE- OUVRAGE SOIGNÉ 10, ufü, :p~:i, u 11. 

IU,ANCIIISSAGE A l\'Et:l•' 8K, SOUii.:TJi" LE ROCHERA Y au bord dulacdeJoux,1030 m. 
l)E \ ' ll'lt.:UL'l'UllE 'J'e1•1·ai11s :'t h:'tti1· de toutes dimc11sio11s, a vec jouissance de 

111-: LAc,:A:s:s~ p:irronrs sur v-:is,e p:Hu1·age lwi.-;é y aue11a111., pont· 
~USP?'Op1·ilitai1·e_s<levir1ne.~ l:l.O"te1s Vtl1as oha1e"ts Société Suisse d' Ameublements 

Pl~è\lUi\'I' LE .UOIS DE :\IAHS 

•1lll des11·c11tllC\'Cllll'll1embrc;; . ,, . . . . ,, 
, C la Société S01ll .11t·i(·::i ·de le el(• .. ha l~ de SO\ll'('e, ll!l'l't'C a l,a111· e t sable sut: Jilac-c. . . 
raire connaitre ci1ici. au .15 . s1111:it1011 1p11111w, a11· des plus saluln:c-~, fo1·ct_,; lie sapins, 

F>Oi! 1,up•s au notZl-i l'e 'l'h. Hel'- ter1:a111 s sces, llo1111 cs 1·outcs pom· cyl'11stcs, sa1~011 (l'ltn·c1·, 
· girn•, \·ue du lil0a11tl-Cl_11~!1c, 1, 1'111!nafe su.1· ~:w! lugc •. ~.t~ ... , , , • , . , .. , ·. 

commerce de vins 
(111i -;,r1·os), tre.s bien i11 t1·0-
d11i1 . de la Sui:sse CCll ll'll­
lt! el1c1·c!1e, il de ; couùi­
tio11s 11·i·,; avarrta;,rcusc; , 
LIil 

employé intéressé 
:t\'l'I; a11pt•r ·l d1: ~j il :lu,0,10 
l'l':tllC'S l(lii )'Olll'l'ai l Cll ll'Cl' 
;w 1'111~ toi . ·Il Jllllll'i'ai t. 
.;uiva 11t. s•.111 tiésir. s·o,'<'U· 
pet· dt·., 11•a rnux ' 1111 llu-
1·e:1 u 1•1 <11: la n ,111p ta1Jilité 
l•U Sl!llll!IIICII t. d '11 Ile pat•t ic 
de L'C l.lx -c·i et l'ai1·c de pe­
tits \'o~·:t/!!!S it t·ùté. 

c:i~ é,hèaut LIil ~e pt•,;tc-
1·ai1 il 1111c ass11ciatio11 avec 
1111 co111nie1·,:a111 r :q,all le. 

:\11l·cs,c1· les oll'res suns 
chitrl'c z. K 1a;;:-,. :·• Uo­
dolhc llo,;se, Zurich. 

i11, lil1ua11t·u-.actcme11t lu l'UII- IJatca I à. va)IClll I clé ,l-00 111c11_c~. - l 11x: modct cs. DEUOISEI.LE A:\GLAISE VENTE DE COUPONS cuntrolc_ 111· de la socwt.c, eu _ll ;tl\e.:dc cllern.1 n,_'.le /c_; ~1 \ (!!e . ~•.01111a!~-~111 l,t _!'!-~~p11•. tc et 

1c11a11ce c:ulasl.l·ale de Ie111·s . .\,lt•cssci· c. s. 'I'. 103,J, I.e Scn t1c1·. 13'J'J 24 i!5 an s, di;ti11guéc, iu~t1·11 i-
. · Vi;.!IICS, le 110111 c '. la lo.ca lité te. serait recue au 11alr d · 

. . · oit c lles ·so11t situées, leur (lu- A VENDRE r LEYSIN ho11 J)Ull, io111ia1. s'ad 1·. SUU .; 
micile, ainsi 1111c les 110111s e t I t~hiffl•e 111'. :.'3St L, il i'ag-cnce d' 't ffes tap"1sser1"es et s0"1er•1es · domiciles de lcu!'s Y·ig11ero11s. . de 1mhlicilè llaasenstein et e O , . · . 1 l.es 111 cmlires de la Soeiété Le ·me .. cretli '!~ mar,i l~!l9. il IJ llou 1·c~ du 111at i11, au Vo{/le1•, La 1tsan11e. Wfi 
qui a111·aicnt ~lnùq.ré _de \'i- ealï: <11: 111_ '1'011 1· d' .. \ï , :1 Leysin, A11;.r1.1-;t.i 11e .-\11,c1·11wY. ,·e,u.I.·a 

u:'11 LO'!' Dl•: g11e ·011s, 011 qui, e11su11e_ de aux: cnchc1·e-; p111Jl1q tws une lll'o11rlMé d«! !l!I a .. e,. d, On clterche 

jo11lssa11t d 'une houne 
clle111 èlc et sil u,• au c<'nlre 
de la ,·ille est il r cmNtre 
de suite . Peu tic repr•se, 

Pour IOUS rcnseignc--
lllCUl!il H·ndr. 1·1 .... Gril­
let et E. l'ile t , à Ln.11-

H.ESTAUHANT 
à remet Ire a)>l'é.; l'ur lu nc l'a i­
le, {•tahlii.>1emei11 en plein11 
l'l'llSpi':l'Ît1\ Atfait'CS a 111111clli:.; 
fr . l>I 1.000. 1-:<:l'il'C SUU S Jll1: 
l'.1:-,t x. it lfaase11stcin et Vo­
f!le1·, UC11 l;VC . 1617 

AV.l:S 

de vente d'immeubles 
2mc enchère 

Mar!li 7 mai·s 18!rJ, ;\ ~ hcu­
t·es ap!'è.S -lllid i, it l'auhc!'µ-c 
i:0111111u11alc !111 Mont s11 1· La11 -
sa11ne. , ·cnlc <léliulth·c de I;\ 
p1·opl'iélé IJ011y, eu 1Judru11 
SUI' le ~lo11t, t'OllljJ!'en:tlll , 
maison 11'11:thita liou, :r1·a11 /.!l'. 
ÙCUl'ic et dépc11da nœs, ll'l'• 
1·ai11 a11e11n111 , sur race tota l,: 
:J(jj a. îtl t·a. Tax:e 1'1·. 20.00U. 

MEUBLES · DE FA:NTAISIE ve nt ~ ou «raclt;ll , au1·,ucut co11tc11anc1i, a\,1111 Ill.tison , funi·, place, jai·dia et pt•è. 
. moùifi é. la contcuanrn_ de Po1u·.re11sci.~11èlll e11ts, s'ad1·cssc!' e1d'étudc ùe .\tl. Grcyloz. un jeune ILOmme rohus t.c. 

ll'.111'~ v1g11cs, out l\ Cil pr·e\·e- uotaJrl~ l\ Aigle. 1600 conimc aJ>prct1tl forgeron : 

cri. à pr,·x· ·con·s,·d· ·e·rable111ent rédu,·ts. llll' Je ~0_11 1.r~icur, av.mt la v·11 011 EO!lnC OCl'll:<ion )10111' appre11-
dat e sn, -11ul1.q11ev . . 1 ars sur . . . on. dre l'allcmanù. ltlt~ --~-!.---.-»--E--._-A--.,.-»--E:-,--z=-----==--- On _l'appelle an~ n:rnc1·011s S'ailt·. sous cllilîre A tl!JO Q. 

!Ta .1..,.. l I ded11u -~111-c I es chapo11s _ •:· • • •. • . . . il 1•a.,cncc de publicité TTaa-
·. . . (t'l a,·ant. la mo:t!ée de l;t ~éye A vendi'c HHUSOll cl hab1tatton potmt_l!\ ~Cl'\! r . :~en./Îein el ' '01Jl c1· A1Î,~,w. Il~:.Y tlmoo.fl>Il~i~ - 1&1. -1.Um-lll~:n>~ o et le l'Cll'rÇa 'C JlOUI' la \'ISIIC . IHI III'. ><eJOlll' d cte • ' 

Les con<lit.io11s de vente 
peuvent «\l!·c POnsnl técs an 
uur·cau tic l'ofllee, Chautle­
ro11 1. 

Lausan ne, le 3 mnt·s 1S!19. 
L'ofll ec des Po111·suitc~, 

XI '"' :11·1;on:lis~ernc11t, 
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c,-, 

c::, -, 

= -, 

C,--, 

C<-:S r 
f 
C 

1 
⇒ 

c:,-, 
r 

z:::..-:::::z 

-z:::..-:::::z 
c-,:::, 

j 1 
C<-S 
t 1 c,-, 

C.-Q 
c,-, 
=--=:z 
c:::, -. 
r: 

c,-, 

c,-, 

E 

... c, = 
F 

. -•~- r c,, d'été . ... " , . . gra_11g4::_, ,é~1.11·le, r:t C:l_Y]l'OII 100:.u•es _d'~x:rcl_le11t le_ ....... 11 li JARDINIER IIIIIP"• ~ ~.r-'1'11111:!11"' ~ ■-" ._,._... Lausanne le 10 févriet· lSv<J . . b~t11•. s1_1.11~llo11 m:tt111hl(11c à 1n:o:rnu11c 11J1111é_d1a1c tlc.s . · f 1H)Rtlf
1
N A \l~;,~lJ)f-',E 

· ~ :, ~~'-'■-u..~ .-., ,._. l 'Hl ' La Jiil·ect ion hotels. - s ad1·essct· a M. llenr• t:ouicr, p1·op1·1éla11·c. il IHI l f, :1 t 

~ .. <½. que les connaisseurs appre_· cient chaque jour davantage M. AISON D-~ SANT.É Gr.,·c
0 "_·H-·-A L E-T A . L-. 0 U .. E--· .R 163

; c:i?i;;):I Z~l~mi;o,~c su'i~~l~S r.~~~l~ ;'.~\t~1t.ic~·' ~l~aEè11~~ 1 \ 'i111l:~11 :; -► çaisc llll jai•Ji11ic1· sè1·icux cl 1111 l,ilomèl!·e et. ,Icmi de 1;1 .. .. capalJle dcdi1·ig-cl'lcs 11·a,·aux J ù. 
Ch·t d Ch '"' . ,, d'une petite exi'1loilatio11 agri- ;.;a rc et d 'Ouchy. \'uc SJI en ,. ... -. . 1 · . a eau e eseau1 ~ l:l f'rQolères lil/ llex, 1·011te des Pla.us. Huit pièces me111Jlées. cole. Exeelie11 tcs l'éi'ércnces dcs·J1J';.~s~~cl~IJl~;gence de ru-. •t: et, Traitementùesmalaùicsnc'r'- :-;'atlrcsse r Granrt Bazar. _Bex: . . · 12.~0 exi;4"ées. IJl icité llaa.rnnstdn et \ 'o-

-~ rsde GELE 1 · · Al l S arll·1!Sser à l'agence ile 11. iT 

·" . h:;.: pur•. ' ~a1~i:~~;:~1~~t~î!ii:t~î~fü~ emagne li]_ l~f!J~_IIJ __ il;! .t~~;!:ct,~,,.::/::~rg,n~t;{~i/;;-ilr~~ i~~e1;0{1a~'.sa11ne, sous C Il 1~~ 
ATES Sont 1 1 · es L f'w f. -- ' - R 23)7 L. !tit i HOTEL:\ \ 'E.\1HlE 

:···ca umes chie■ 1 PE' N s 1·0'. N .,~:.::;~~r!>;.,i;;:!!;.Ï~~; ' "~~ ,i;;;·~~~~;.~.::1, .. :1 JE CHERCHE :.~:~,:~i:c:;:'.î:\o\ii:I~:;:î.(;: 
1 ' 

Zi 

r:,,. 
j\ -1 

. . .. - . . . .. deml-11Ôµslou1mlrede Ï,on- 11 Sl:H.e l'Ollla u,le 15il 1>our mars avec dùpen<lanccs et ja1·1 i 11 

nour J0 eunes filles . ~~r w~~·:~·~ nsc~~al:~il!~':!~,
0~i cherché place de volontaire une b ODD e tif:li1i :1~~ ).S!t,~:ù~&r~~lt~c;, t 

DÉPOT PRINCIPAL :·LOUIS BtCHERT, LAUSANNE '· ti!)~ .r · qui, en· écÎmnl,!c, J0111rai1. de dans un hou nw•asi n de la suissesse pom· 2 cnf·uits ile t 1·a11;.!c1·s. lf,~,s 
Occasion d'aj1prc11tlre 1·111- toutcs. .. Jes ressourres O!fcrt_cs \'ille oü il pense i ·cs:ct· uuc 5 à O ans' muu ie de '1ionuc~ Pour 1·enscig11cme11 1s, s·a-s• •• )' t • i 1· · J u· · 1 ·s r Vcv )' lemantl. cx<'e Jeure érole se- aux: • atJ,trcs pcnst011 nai1·es c t ann(•c. Si l'on préfi'r·e il s·cu- i•èfér·ence's. S'a<l r JJaronn; drcssc1· i\ l'a~cncc Tlaasen-

,fülOH C 11na el' que ( e O g1 y D C • c-o_ndaire· _puhli1111e. \'ic tic l'a- recen:n1t·,de,s lr~:011s par~i-- gagc1:ai t 11011 1· 2 ans Cil a p- fie la \-'alctle, ÏJiïsst!ldo1•J: stein et Voyte1·, ,t Bulle (Ill 
Alt. G'!O mèCrcH. Ou,·e1·ture dès •lu mar;.. nulle. So11rn ma1.e1•nels. Pen- culiè_lt!Rfl t1 allc!•um~. Clt- pre!1t1ss. de commerce. Pour u,,.win.~ti·asse S.''i, (Pr,iss(: ;\ M. Phi li pana, g1·c//ier au 

.HOTEL-PENSION·. D-E L·':UNIO.N sinn de choix. . 1;-,31 ,_n~t lo1•11 ._:rnt.,, ,v1e .'r"s i::011- tous rcm;ei1m emcnts, s·a- ihé u11u:1. 1;;~,:3 di t lic 11. 
A ii·es;;e: Mine d'Erlach. 1L1t1at,le ;_ .>00 11. pat an.r,,en- dre,s. i\ i\I. J.G. Br111111e1·, rn ré A VENDRE 

1'h?11 ne. ' \UCl!cme11t on aCl'C)ltc1·:~1t un_e de la Cl'OiX, it H1111n e11, Lli· Dessinateur- Comptable 1 .. • 1 t d 1 ·. t · t1 . . . . .1 eune <1em01sclle au pan· . . Re- cet·uc. -Télé11boae. \ 'ue ncompar_,, e e e~ 11 us <! en ues _Joute 11erso1111edcs1rc11sc rél·enrcs don n(·cs et ex:i.,l•cs. ------------ t <l d ✓•. 
i.nr le ln<' et. les AljlC!il, ' 1427-HI072M d aug111çntci· ~CS l'éSS(llll'\.'C_,: llenselg11eme11B1 : "Ma- ·uu1, J\l•; w..::,t•'Al\'l"S e s Clll~ll . "· IJOllllCS t•èfé- une botteleuse · S Q N Î RE LJ X s~11s qu11tcr son emplu1, doll dame .. 'l'ccon-Uolell, rue de Je:um tille, :?U :tns, de 1011_ t·cm·cs cx_1gces.. 1r,z~ CLARE N • M · sa<lt·. :\ l',.\gcnre Progr·ess, :? la Colomhièrc ~\'Oil. Malle- te ro11t11111rc aimant les en- se~~~1,'~:;?,111'?? ;\ 1 a:.:encc H110 n·ayant presque p:is ~crYi. 

· · · r1.e_ rie Fr1IJ(llll'g', Gcneve, eu moi.~clle · HJtènè l>Jorei·oll fa11ts, . cher~lm 11lace pour :,ous l'ltilfl•~ li ri«t:·, Bulle, S'a1h·c~sc1· a I agc11rc of't1-HOTEL-PENSI0N DU CHATELA~D iuaiqu:rnt sa Jll'Ofess1011. 1-l'iO Av1 nu·e · des AIJws 3 J.mt'. l " avt•1I, !1,)IIS IJ01111c maison. cicllc r.lc 1-ccou \'l'emcnts u. 
· • . " IJaus une Jlclite ru111ille <fun sanne. ' ' . 1570 ;? 111e_s, l'~lcr 1::1)ccs_ ~t phot~- !Jlanc, l'vel'don. 155•i 

à pro:ti!llit( de la inre, du dél>nrcadf-l'C ~t de l_a Slnl!On ~Ill gm,nd \illage au l~ord _ùu !a~ UIIÇ J'ttmille ho;.o:ah!e de iesa.~::-~~s ·~o~:~st~~~l~~i l\!~: Past 1·110s . Pectorales Ch" ' d 
t.ram. Sit11at10n tranq1111le e~ ensole1llée. grande terras~e- de Zm•1clt, · · • l:i'.it 111 Suisse allemande désire • e 1cc de puhlicité H àasen- · du Dr. ROY 1en a ven re 
Jai•ùln omlœagée, vue magnîllque ~ur le lac e_t les Alpes. d 'l . • . d • .,tein et Voglei· La Chau:r-
Cep~re de P".(>menn_!les agrê!),liles. \1c de . fam11le. Bonne On pren rai ·· 8Q -p8n810n prao re en pension i.ie-Fânds. ' hi21 p,,

1
,u;,. "" cmsrne, sernce sm:;né. Prix mod~rés. Sc .rccomma.1~de . .. .. . .. • . · • 

chaudement · aux familles suisses. I.e nouYeau proprlet:ure une Jeu11e_ hlle o_u Jeune nne Jc1111e fille de h Snis•o JEUNE FILLE }{.ADDOR 
•1..éop. Dc~ei1m1111_,,~\\'eber. ·pendant de longues an,nées ~ar«•on<1u1 J_HJlll'l'tllt vls!1c1: .fran ~nlsc désieant :ii .'r,renr'l;·t· . . . . . pharmacien 
. ·esta11r11te•n· dn .J(tt·nuwl de Montreum. ··. · · ,._ 196 1,:colc seconi11,11_l'e. ~oni:ic vl~ la laugu~· illlemandc·et :::ul- de Lionne famille d1el'(~he .,·. noch<, cs .. : ... , 

;.: QI. :is ~_::- f~rmlle. 1 r1x: -Jlat mois GOn vre ,ïm:f1ionnc écok seron - 11la_ce rom me lnsflrutrlce ou o. ,,1, .... ,-.1 .. 
- ë · 0·1 Çt, · · ·· ·: tlall-e·;,.8011 tmilcment ·et vie dan~e. de com11ngitie. om e; ••• ••l•fü•.., 
• i'i'.~.adr~sser ~ Mlle Em~n~- do-. famille :iont assucés. Le, s- c!11tlrc L ISSU L, a · llnasen - '"1" '"''1'11• 1· 

·. :;; S:- i _ ·"f eli, Feston.sse 7, Zu mcilleure:1 t•êfércnces à di,- stem ,:t Vogler, Lausan •1 c. -..~ou, 11ü1t.~~ ~~::::i~~:•::~• 
N .. ~ 1 

ici v. rosilfor1: . · 1608 M EesA.YEZ •. vous Juo:zRmz 
Q = Une famille _,_,ien recom . S'(Hh·. li: · l'n.ge!lre de • publi- UN JEUNE HOM E En ..... d••· ... pdu,ip. ,,hun,,dN •• '5· i mandée de la. Suisse allcmu11- cité 1Jcwsenstein et l-oqle1•, d b . • ·r: 

111 
· S 

I 
bo;i .. da 100 putlllu • r,. 111. 

. • CJ de (f(lrchherg 1Jcri1e) ~éslre Laus1-4nne, sous ·chilf're H e11 ot1uetl 31~• .e1, t "':e lirande haïsse sur i-ianili-s fumt:rs 
·· ~1° • • 111·eodre eu penfijlon 15!11 229!1 L · · n e11m11 , c "'<' 1c I e . • = N Q · • pincer comme a1111rcnll- .Jambons, -J•Cll sale~, sans . ;. ~ ~ 2 3 • S g ns We• fons l8ffl culliloler, ~lcilleurel!I réfé- borax:, 10 k1 ., ft•. 10.90. ,Jam-

œ '1 - ou . Jeune ' e 1mar ~ ' . , ' rcnses 1\ tlb1110>1ltlo11. honncanx: cx:tra lr ndrcs el = Cl.- ~ . • . p. 1euncs filles Adresser le~ otrres à maigres, 10 le , fr. 11.!JO. Lard j J -;; qui ùésit·ent appt•cnrlt·e la . . Gu.it. Muller, ag1·lculte11r ma i;.!r c, hii:11 mùla11:-r1\ IU k .. 
< -..) -c langue alle1111111t1e. \ïc de Consm•\'ato11·c de musique. rt aubergl,1te 1\ l' .. end- t't•. 13.IU. Filet sans /!l"aisse et 

famille. Bonnes école.,;. l'cinll11·c, anglais, a llc111a11d. \\'ell près Uster, ca11ton os. 10 Je, fr. 13.\IU. Cütelcltcs. 
s'adt·. à. M. Buset•, à Kir-ch- Hautes -l'él'é1·enccs. - D' e t tic Zurich. 1517 \rè:: pen sali•es, sul'fi11 ., 10 1,. 

l>et·g. AI.me-von Schcfllel'. Ir . 15.20. La1·d gra~, 10 k., fr. 
r . Renseignements: :M. Gnex:. LE DIRECTEUR 10.;,0, Saindoux, ::ar:iuti Jill!'. 

ECHANGE <)iJ•ectem• des l!:colcs no1•111a- 10 le fr . 11. 20. E.:r:pécl ie11t en 
• les, La.usanue, et 111. H. Dené . mei lle1t re qua/ile co111111e. 

Ulle ·ram· ·11·,c.- 1,o-11oralilc de réaz, no~aire à. Corsie t•-\'c d'un grand ho·tel J. \\'lnlgei•. nmm·~-1. A. 
~\·11e~Îll'·--------•]ûl•' "'!l:~ \\-halgcr, lta1111e .. >1w_,·I, lûU Bàle, d •sire placet· en échan- .!I 

g, so 1 !lis de Ir, ans. du :.\1id,i, désit·eux de 1·entre1· Chevaux angla,·s P1·iè1·e d e s'adr. à M. Hui·- en Smsse, c'.1erche 11lac·e 
demande _ _"représentant~ sérieux pour _la Suisse bin, rue de Dorna~h n• ll!l'. analo~ue ou même de se- . . 
li I u,ile · 159~ erétalre 011 com111ahle, Impol'tcs_ d1rccten_1c11 t. Ju_-ra11«·11 se. · · J l ' . . . · · • ·' t 1 , 1 

lmportâDle 
Savonnerie à Marseille 

Chienne setter hnerack 
hlue belCon il­
lu!iil re 11edl -
g-ree. 1~ ·moli.. 
arrèCe el ru11-

1m .. 1c . ,.,~lée llcrs , ·aleur, 
cauqe double em11loi. 

Pour re11Relg11emcntlil, 
s'adresser à :u. P. Uo11-
tcmpo, Ch:Uel - St - Dl•ui,1 
(P1•iho11r::!l. 14~1 

SÉJOUR D'ÉTÉ 
"""""""' A LOUER 

au-dcssns Il ,• Lau;an11c et fi 
p1·ox:imitè d'une " ill'C u1:e 
111aison de 8 il JO 7-Irntrh:·c~. 
neaux om h1·nge~.po :i lillll al11·i· 
tt·c et IIL•lh•s, \n;omcn:ides d• 
la forN. Fnci ité pour nnc 
cure de lait. Ec .-i, c s• ~-c 180;-,, 
poste rcst. , Jfo ,i -'r en 1,. l û ll 

S'atfi·cS$Cl' sous chiffre \ ' 2084 Là l'agence de JIU J IC}le TablA'.tes .. de bouillon llon11es l'él'él'CII CCS. IG33 IDCII , iJ ll llS_. _ij~ Ill . ,a1 -
Haascnstein & Vogler, Laurnnne. 1508 \Ili S'n1lr. ft i\l. K ncymo111l, h1·1111e , J>? UL' flOHh_ 111oye11 . Ju-

.. ~ llôtcl de ,Jaman Aiontoovon. me11t . . lj ans, 1.:i7 _m., llarl'. ._....... RYTZ'' ' tt·cs l:leµ-antc. A1tcksse11lset 

J: =-
. L • ■ · est' "'Uériè' 'inl'aillil1lement en quel- . . VOYAGEUR :l ùeux: , <lt·cssés it la selle, 

M:id:un ! l'nul Chate­
lnn~l el famille profon­
dément louchés des très 
nombreux témoigungcs 
de sympathie qui leur 
ont été adressés cnsu:te 
du décès de 

■ a sc1at1que "' è lé l t - Lt•ès S:t;.!C:;, l,0111ws nll111·c,, ; . -'QUCS JOUl':1 J)fil' Ullïll'Oi': / ou IIOI' - ,, llis11onililc 15 mars. •·herC'he saines et SCl'Olll Ye111l11c~ :l\'CI ' -• - - • vea11. l)• :llmhuN. Couvet. 202

1 

L' " • t · · S . 
,·av1·1ca tan en u1ssc. 11lacc comme tel dans l'alll'i- tau les gat•au ties. s·ad r. ~ltlllè 

Erupt·1ons à la fi'gure. Vous lll'CXCIISCl_'CZ lie 11 'a\'11i1.' fl:IS L'n.nai\·se COlll(laratiYe l':iite Nnpi1~hne baumes et Il- ((l!C vil maison lie ;.!l'llS, (10111' ge des a\lpcs, Genève. l(jJ5 
1·épo1ulu plus vite à voti·c le tre; pat• le cliimist.c cantoual l,er- qulde1'-astrln1rents. . : visitc1· la suis~e fr:1111:aise. A d • t 

'li 1 \. li t cnt a Cil le 11111 . , Bt11111e_•s 1•(•1'èl".!l_1c•es, ven reJumen c'est 1111 ou , < e ma pn.rt. o ·e _u:a1 cm· ' ,. ~ nois a prouvé que ces talJle t, Dépôt 8, 1•1te Viv ienne, 
., gi·and sncC'ès, mou visage est. pal'la1t_e1_11e11t nçt, et 11 ,t pin~ te~ sont ùc !Jeau roiqi ~u,,é- Pa1•ts, _974 -1-:c1·11"C 34tt ,~. H, poste l'l'S· = uu SCII~ lm. utuu. C'es_t ~lrnc g1•a111l )lla1su: q11e JC I 0,.1_1:1·.u, re ricures à tout autre _extrait Lantc, 1.cwsamie. ltio7 · 

rommandet· votre t1·a1 tement à ~rns amis et ~onn ni,;s:tn c~ de viande ou produit de ce A,n·eau:1: l"rés Salé ◄ l 'ne Jeune fille aya nt rait a l z:w c. Hx: nns, irlandaise, 

- ". nat.ùt•e lé.,alisêc : ::i,llllllel lsclty, llllllllcipal au:1' 'l'tlllCI•tc-; "Elles sont sm·tout l'CCOm Bouober,a Onésimo HUSER un JOII appren ISSagc e . s'uttcln(ll sen le~; 
Tl1ile1·ies de <.ra11dso11, le 6 l'é\'l'ICI' 18\J~. Alexis Hc111·11_111 , : 1- "Cnre. . 1028 • • 

1 1
- · ·ct l!f taille rnm·cnne 

. <le Grandson.,.Adrcsser l'olicllnlctue t~rh•ée, .h.ll'Ci~;~lr,~~~~ mandal>ics aux malatleset aux: repasseuse en fl:lll'C Trc~ 
· -l,05, Gla1•ls. HI J.,Or,-l.i , iu convalcsccn ts, non seulcrnc111 ·. /'lace d,tt ·l'ont, !!. 7635 . IJie_n u't isc Ï\_ ln. sel: 

à. cause- de lem· qualité nutr!- " • • • p f' . le. convwn,1t·a1t à oruc1er. 

1 ti\'8 mnis Jll'iDCi(laicment pat• 11UrSIDl8rS• â 18818r8 .. cherd1e 1_1lncc tl'ou\'1•lè re S'a<ll'OSSet• à t·a.~en-.::ede Pli · 
· o,•ando ralirlqqe d'Allemagoe cherche pom' leur digestion facile. pour de sui le. . blicil6 ll11asenst!Jin. et l'o-

1439 Nans fonl'll issons des v6- S'adt•esser à. :ltlle J. Mauh!11 , gler, Lattsaniw, sous ch iifrc g· :1 ses articles . . . . .. Dé110ts à Lausan11e: te'nicnrs de travail de l"' T1·a,·ers. 1.;0\1 r' 2105 L. l l!M 

,.... -- - VOLET" "'ENROULANT fg::1.~'llJ%fii,~~~sfit1~~!~~~~~: g1:~IJ/t de coupe irrépro- mm.\:\DE nr,: l'I •. \C'E CH EVAUX 
~ ~ ~ \'estes 4.~0 _ û.- . Uu jc1111e lro111111c de l',> ans, bEMIS i'IHATUITEMENT . Pantalons •.~o - 6.- <lu ca 111 011 d'.-\1·:-rol'i1•, ilésil':1111 , . 1 . 1 · n a . ~ ,, se 11c1·1'ectio1111c1· da 11 ~ la l:in- .. ou l'e a1·1·1 \':l/.!C ' e hou"' b . et en t. 0·1e d'ac·1er ondule'e à cha,;ue acheteur de 2 pap. Bérets• O.f>O - o.so 1rne ri·:111 ~•aisc et a,·a11 L 11':1· c·he,·aux 11e rch~1·011s, pos -. en OIS . '1 1:at,J!er:1 0.80 - 2.- vaillé pcmla11t '1 lll'l r111e,; :111· tl,•r c ... 1!011 1 plusie111•s p;1i1·e,. 

u11 re1wése11tant co1111nlstion11t les deux l:111g11el!I 
et bleu l11Cro«l11lt auprèH deR AHCIIITF.C'f~S et 
E~'l'HEl'HE~EUHS tic l..llUfUlllllC cl. ses Cll \'l\'0119. 
OITL'CS à arlr. sous chiffre U. S. 792 à llaasenstem et 
Vogle1·, Lausanne. 

,1q8'1~:i, ,.JJ:e t\fl'llllA Catalognes a\'ec 6chan- ll(!eS iJnus 1111 11111,c:ui de n . .S11.1·di, 37 1·11c de.; 1•,1. 
IL:l11»ll....- W1 -AU .1, tillons à disposil.iou. i-r•·e tfo, ,•ltrr,•hc plal'r da n:- quis. <;l'l1à,•. l;,U.i 

Kath ■ K • Expédlt .. contre rcmbom·s. 1111 h111·ea11 ile 11ota i1·L•t111 l,!1'1' IT1• 1:.1:n. Coffre-l'o1·t cxccll. 

1 ruiner nelpp • -·n·1s KUBLEll Bàle dans le l':lll l() II dt! Yaud OIi d1• cons t1·uc1., en Iron .~1:1 1. CS I ;) 
.Lit,<! l :--;cuC' h:\lcl, de pt·t· IÏH'l'll1 '() :\ la \"Cll<ll'e :\ litlll lllal'l'hé pour 

b Il 111 Spécialité de vêtements L'ampn:-rrre. Adt·es,ct· les Oll°l'('s cause de rlèpa1·1. UITres sous 
une e e eu Cl" . . - de cuisine. 5198 sous chiffl•c c 1212 ~• à Haa- chiffre R 1013 7.. :i llaascn-

44~Y (métal Brilann ia\ 128 ._ __________ ,. .,r ,1 ~tci n & Yl1µ- lr 1·. :'lf<111 trcu x. stein et l'ogle1·, fi La11srr1111••. 

Monsieur 

Paul Chatelanat 
pa,tle11r 

et d:ms l'i111pos~il,ililé 
ile répondrn i11ili r iil11el­
lmnc11t à ('f1:1ru 11, prient 
1011 , les amis et co11 u:1is­
sanro, 1111 rc,;rl'lt<l dé­
font cl ile ~a famille, J e 
bien voului r ngn!cr l'1·x­
l'ression de leur, sc11I Î· 
menls émus cl très rcr:011-
n:1i,,:111 ls. 

MOIISil' lll' l'I i\lada Ill(' 
Clra1·les ('h:t tl'lanat, :', 
l.:tll~:tnll l'. )!Ollsi1•111• t'I 
)lad:imc Alexis Cll:ttl'la ­
nat. :'1 I.11 r,•n~, 1·c1111•1·1·ic111. 
t'lll'd ia li: 111 cn 1 1 llllS !'Cil X 
!]Il i il' lll' tlll l. l.-'IIIOi:!lll' 
tant de :-~·mpat hie dans 
lem· g1·a11dc Ô(ll'C'.l\'C. 
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